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Aux Assises de la Plaine, le ministre
Gayssot réaffirme la priorité du métro
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Avec la Coupe
découvron
le Monde

Tout un programme
pour les enfants
des centres de loisirs.
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e CONFLITS
Rhône-Poulenc
300 salariés manifestent
contre la restructuration
du groupe.

Loservices
, Les acquis restent
à préserver.
(Page 6)

eECOL
Contre la violence
Aubervilliers est dans
le plan gouvernemental.
(Page 10)

Débat
Des lycéens parlent
de l'insécurité.
(Page 11)
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SON & LUMIÈRE

VENTE· LOCAll0N

SONO

nt

{1
Tél. : 01 48 34 7S 1S

Pour tous renseignements sur
vos produits de fêtes:
nos menus fêtes, foie gras,
ballotines, galantines, boudin
blanc, escargots, saumon fumé.
Veuillez nous consulter.

MARBRERIE - PREVOYANCE

. Charcuterie - .Traiteur
Jean-Louis HerviHard

SA\lrIfILItltilll

Marbriers à Aubervilliers depuis 1954
les Etablissements Santilly vous offrent
désormais le choix pour l'organisation
des obsèques de vos proches.
Toutes démarches évitées aux familles.
France et Etranger.
Prise en charge du tiers payant.

-MUSIQUE=

{1 {1 r-~-I . *
1 .... L1J ....r-===.=======

*JDO, avenue de la R~pub/lque
93300 AUBERVILLIERS

1 • 1
LE Cl-lOiX FUNERAiRE

1

ER SUPPORT O'INFORMATION LOCAL

Maison La Duca

116, rue Hélène Cochennec
93300 Aubervilliers

(quartier Montfort)
Tél : 01 48 34 79 12
Fax: 01 48 34 79 02

La Gaine
NOUVELLE COLLECTION

AUTOMNE/HIVER

J. Pauporté
C. Marry
Weinberg
Rio

VOILAGES • DOUBLES RIDEAUX
COUVRE LIT • PARURE DE DRAPS

HOUSSE DE COUEnE
TENTURE MURALE

RÉFECTION DE FAUTEUIL
LIURIE • MATELAS

TISSUS D'AMEUBLEMENT
TRINGLERIE

e 01 48 33 18 30

Lingerie, Prêt-à-porter, (jranaes !Marques,
(jranaes 'Iairfes.

116, rue Hélène Cochennec
93300 Aubervilliers

POMPES FUNEBRES SANTILLY
12, av. elle la République Tél. 01 43 52 12 10 • 48, rue du Pont Blanc Tél. 01 43 52 01 47

"NOUVEAU A AUBERVILLIERS

Prise de mesures et devis grotuit
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à 19h
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sur les foulards
Saint Laurent

0_
0

50 F
sur l'achat d'un

extrait de parfum
7,5 ou 15ml

chèque réduction"
d'une valeur de

chèque réduction"
d'une valeur de

chèque réduction·
d'une valeur de

sur un soin du
visage au colla~ène

réalisé en instItut

1....

• hors promotion, non cumulables avec une carte de fidélité.
Merci de présenter cette annonce pour bénéficier de l'offre.

Offres valablei;, de 6 décembre au 6 janl(ier 1998 inclus.
t-'anumenes ouvertes les

dimanches matins 14 et 28 décembre et
dimanche 21 décembre de 10h à 19 h.

3

5%
sur un maquillage

de soir

sur l'achat d'un
vaporisateur 100ml
d'eau de toilette

en cadeau
une trousse

à maquillage
pour l'achat de 250F

de produits de
maquillage Chanel

ou Saint Laurent

METRO: AUBERVILLIERS/PANTIN 4 CHEMINS
40. aVelnUCl Jean Jaurès 93500 PArtTIN - ~: 01 48 44 99 81

à des prix fa
Ouvert du mardi au vendredi de

le week-end de 9h30 à

n nouveau magasin à Pantin ~ Il
Le spécialiste du bazar utile e

agréable pour toute la moiso" ••• e

Des centaines d'articles sur 2 niveaux...

Pour Cocktails,
Réceptions,
Séminaires,
Galas, etc...

•Capacité modulable
de 30 à 300 pers.

•
Les Salons du Studio26

26. rue du Moutier
93300 Aubervilliers
Tél. 01 48 34 42 42

Toute sa gamme
de volailles fermières
de Loué rôties à la flamme
Chapon, dinde,
faisan, etc.

() 4 menus complets
à 9Df - nOF - 160F - 180F

() Ses buffets campagnards
à 40F - 45F - 50F - 60F - 70F -115F -150F

o Son foie gras d'oie
maison à 725F

Par bloc d'lkgs =650FIkg

Dépliall1 "Suggestions pour les tètes" à

s Salons du S"uu
à 5 minutes de la Porte d'Aubervilliers

Face à la Mairie

~e~

a peut /PUk-

Essoyez-nous.•.! Vous ne pourrez plus vous en passer

Nous vous réservons un accueil chaleureux! A bientô

R TRUCHET 15, rue Ferragus 93300 Aubervilliers
Tél. : 01 48 33 62 65 - Fax: 01 48 33 08 12

Votre traiteur
R TRUCHET

c., vous propose

. Votre
il Maître-rôtisseur
'R TRUCHET
vous propose
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Un nouveau siège pour Sylvain Joyeux

Créée en 1870 par les parents de Gustave Joyeux, rue Riquet à Paris,
Sylvain Joyeux s'installe .en 1880 sur la commune d'Aubervilliers.

Depuis ce jour, ses bureaux étaients situés au 61, rue de la Commune
de Paris.

Désireuse de conserver son implantation principale à Aubervilliers et
disposer d'un outil plus moderne et plus fonctionnel, l'entreprise
Sylvain Joyeux s'installera pour la Coupe du monde dans ses nou­
veaux locaux situés Passage Moglia, le long du Canal.

Conçu par le cabinet d'architectes" Bernard Kohn et associés",
le bâtiment en ossature métallique, s'intègre parfaitement dans la
ZAC du Pont Tournant.

Petites annonces
(p. 24)
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Rendez-vous fin juin pour l'inauguration qui marquera un nouveau
départ pour cette entreprise locale.

SYLVAIN JOYEUX S. A.
SIEGE SOCIAL: 61, RUE DE LA COMMUNE DE PARIS
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Julien Lafargue

pl
à Aubervilliers, Stéphane Peu et
Didier Paillard, adjoints à Saint­
Denis, « aucune construction neuve
n'est en cours à la Plaine, cela ne peut
pas continuer ». Laccent a été mis sur
les difficultés de financement de ces
programmes. Des élus ont regretté le
trop faible engagement de l'Etat,
empêchant de réelles réhabilitations,
la ({ quasi absence du 1 % patronal
pour le logement » dans le secteur, et
la « trop grande timidité des entre­
prises pour accompagner le logement
de leurs salariés ». Les villes d'Auber­
villiers et Saint-Denis ont aussi pro­
posé la fusion des sociétés d'économie
mixte Plaine développement (outil
des communes) et Sanem (outil de
l'Etat) afin de démultiplier leur effica­
cité dans l'aménagement de la Plaine
Saint-Denis.

La Plaine avance mais la partie n'est
pas finie...

•1

Deux obiectifs :
60 000 salariés

et 15 000 logments
Une plaine qui, rappelons-le,

s'étend sur 780 hectares (70 % sur
Saint-Denis, 25 % sur Aubervilliers,
5% sur Saint-Ouen) et où travaillent
39 000 salariés, avec un objectif de ;>

60 000. Le parc de 7 500 logements i3
actuels devait lui aussi être doublé. ~
Mais comme l'ont souligné lors d'un De gauche àdroite, Jack Ralite, Robert Clément, Jean-Claude Gayssot et
débat Bernard Vincent, maire adjoint Patrick Braouezec.

député maire de Saint-Denis, notant
aussi que « La Plaine est un pôle de
développement reconnu comme tel ».

r
1

Jean-Claude Gayssot a ainsi confirmé
le soutien de l'Etat. ({ Je considère que
l'extension de la ligne 12, sur un
tronçon significatif, c'est-à-dire jus­
qu'au pont de Stains, ainsi qu'une
première phase de tramway, devront
être traitées prioritairement », a-t-il
déclaré.

De son côté, Robert Clément, pré­
sident du conseil général, a annoncé
la création d'un nouvel outil inter­
communal, avec le conseil général,
pour le développement de la Plaine
de France (l'ensemble des communes
comprises entre Paris et Roissy). Ini­
tiative saluée par Patrick Braouezec,

, .

AMENAGEMENT. L'avenir d'Aubervilliers et de Saint-Denis au cœur des 6es Assises pour la Plaine

ran

L'extension de la ligne 12 :
une priorité

Cette journée a rassemblé près de
200 investisseurs et chefs cl'entreprises
le matin, plus de 300 invités,
membres d'associations et habitants,
l'après-midi et le soir. Pour la premiè­
re fois, un ministre y a participé.

aint-Gobain va poursuivre
ses investissements en réhabi­
litant ses locaux. Nous nous
trouvons bien dans cette

"Plaine de la Plaine", nous avons
confiance dans cette zone ». En pre­
nant la parole lors des Assises de la
Plaine, le 13 novembre dernier, Alain
Arnaud, PDG de Saint-Gobain
Recherche, a résumé à sa façon les
enjeux de cette journée organisée
dans un des studios de télévision des
Magasins généraux. Il répondait aussi
au sénateur-maire Jack Ralite, décla­
rant en ouverture : « Nous sommes
au cœur d'un triangle entre Paris,
Roissy et la Défense. C'est un atout
hi.stori.que ».

Participant
aux travaux,
Jean-Claude Gayssot,
ministre du Logement
et des Transports,
a réaffirmé son
engagement pour
le prolongement de
la ligne 12 du métro.

ENTRETIEN • Vers une conférence locale du logement

Un plus pour le loaement
ROLAND TAYSSE,
maire adjoint à
l'Urbanisme et au
Logement.

• La municipalité
vient de mettre en

place une Conférence communale
du logement. De quoi s'agit-il et
quels sont les objectifs poursuivis?

La loi rend obligatoire la mise en

place de cette conférence. C'est en
quelque sorte une « commission »,
réunissant à intervalles réguliers des
représentants de la municipalité, de
la préfecture, des organismes HLM,
de la Caisse d'allocations familiales,
du 1 % patronal... Les objectifs sont
de mieux maîtriser les attributions de
logements sociaux, de veiller à ne pas
créer de déséquilibres nouveaux et de
tendre à rectifier les situations diffi-

ciles de certaines cités et quartiers.
Une charte sera élaborée et permettra
à chacun d'avoir une vision claire et
objective de la situation notamment
en matière d'attribution.

Il faut noter, cependant, que sans
moyens nouveaux, sans nouvelles lois
pour lutter contre l'insalubrité, baisser
les loyers et améliorer le cadre de vie,
la portée de cette conférence restera
très limitée.

• Les professionnels de l'immobi­
lier, les propriétaires-loueurs ont, à
Aubervilliers, un rôle important en
matière de logement. Sont-ils
concernés par cette conférence ?

Il est dommage que le secteur privé
n'y soit pas associé. Le parc privé
albertivillarien joue un rôle très
important dans les flux de popula­
tion. Une grande patrie du patrimoi­
ne est vétuste, insalubre et malheu­
reusement reste le seul refuge pour
nombre de familles qui, en raison de
leur manque de ressources ou de leurs
origines, n'ont pas d'autre solution.

Face à cette situation, les moyens
financiers manquent cruellement
pour permettre à chacun d'être logé
convenablement. La conférence sera
un moyen de dire et de redire qu'il est
temps d'alléger les poids des difficul­
tés rencontrées par nos concitoyens et
de doter la ville de moyens spécifiques
tout en faisant jouer les solidarités
départementales et régionales. Il faut
aussi impliquer davantage les villes
n'accueillant pas ou très peu de
familles en difficulté.

Propos recueillis
par Pierre Trovel

Revue de presse
Emplois·ieunes. Le Parisien (31 oc­
tobre) écrit que « le conseil munici­
pal a adopté la convention avec l'Etat
qui doit lui permettre de créer
61 emplois-jeunes d'ici la fin de
l'année. La décision a été prise à
l'unanimité des élus municipaux. »
La Ville a choisi d'embaucher des
jeunes sans diplômes pour effectuer
diverses taches d'aides aux personnes
dépendantes, de médiation à
l'OPHLM ou encore de diffusion
des nouvelles technologies ».
Selon le 93 Hebdo du 7 novembre,
« cela porterait à près de 200 le
nombre d'emplois-jeunes de la Ville
si l'on inclut ceux de l'Education

nationale, les collèges et la RATP ».
Le Parisien (14 novembre) publie la
liste des emplois-jeunes dans les éta­
blissements scolaires du 93 : « Dans
notre ville 52 postes dans les écoles et
15 pour les collèges. »
Culture en banlieue. La saison
culturelle a commencé au Théâtre de
la Commune. Le .93 Hebdo (31 oc­
tobre) a rencontré son nouveau
directeur, Didier Bezace. « Il apprécie
avant tout les cicatrices douloureuses
de la banlieue »... «Heureusement, il
y a des bagarres pour que la ville reste
un lieu de vie ». Il annonce aussi que
le centre dramatique retrouvera sa
véritable entrée, rue Edouard Pois-

son. Dans le Figaro (10 novembre) il
explique son idée d'un théâtre à
vocation populaire: « C'est un
théâtre qui parle de l'homme, des
petites gens avec leurs difficultés,
leurs histoires qui sont les nôtres et
n'ont rien d'héroïques ».
Cheval. « Avant de reprendre son
spectacle Eclipse, le nomade aux rou­
flaquettes, maître incontesté de l'art
équestre, a fait une pause salutaire
entre deux répétitions» avec le jour­
naliste de la revue Femina Hebdo
(1er novembre). A la question pour­
quoi Zingaro à Aubervilliers, Barta­
bas répond : « C'était un défi lancé
contre les a priori des ministères et

de l'opinion selon lesquels il ya Paris
et puis les banlieues où il faut faire
des choses spécifiques, adaptées au
"problème". J'ai voulu démontrer le
contraire ».
foot. Le Parisien (10 novembre)
salue la« belle performance d'Auber­
villiers qui sort les Racing après avoir
éliminé Créteil au 6e tour de Coupe
de France ». Raison pour laquelle son
entraîneur, Patrick Loir, ose affirmer:
« Quand je vois nos résultats, j'ai
l'impression que l'on a davantage
une équipe pour jouer en National
qu'en CFA!»
Racisme. L'Humanité (17 novem­
bre) donne un compte-rendu du

colloque « L'Europe contre le
racisme» organisé dans la ville :
« Samedi, Danielle Mitterrand évo­
quera le renforcement des résistances
mondiales face à l'argent roi en
invitant à pérenniser des projets
concrets qui véhiculent de nouvelles
valeurs ».
Paul Bouchet, ancien président de la
Commission nationale des droits de
l'homme, confirme que « si un grand
nombre de citoyens se laissent aller à
voter pour des partisans du racisme
idéologique, c'est parce qu'il existe
bien un racisme social conforté par
les phénomènes d'exclusion. »

Jan Hensens
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• Que pensez­
vous du protoco­

le que viennent d'obtenir les sala­
riés de Loservices ?

C'est un acquis important, puis­
qu'il porte entre autres sur le paie­
ment des heures supplémentaires.
Cela étant, il ne s'agit ni plus ni
moins que de l'application du code
du travail. ce succès tient à deux
raisons essentielles. La détermina­
tion avec laquelle les salariés ont
voulu fàire respecter leurs droits et
la forte mobilisation qui s'est faite
autour de leur mouvement : celle
de la CGT, d'élus de la municipali­
té, de Muguette ]acquaint, dépu­
tée, sans oublier le rôle non négli­
geable de l'inspection du travail.
J'ajoute que ce conflit montre que
l'on peut dépasser le sentiment
d'impuissance fàce aux atteintes au
droit du travaiL Cette leçon peut
s'appliquer dans plusieurs autres
entreprises de la ville.

• La direction peut-'elle revenir
sur ses engagements ?

Rien n'est jamais définitivement
gagné. La direction tente de faire
comme si rien n'avait changé. Elle
adopte une attitude de revanche
avec d'énormes pressions sur les
salariés, des violences verbales et
même physiques. r;inspection du
travail en a connaissance. Les sala­
riés entendent cependant continuer
à se battre autant qu'il le
faudra.

Michel Soudais

CGC, 200 employés du CRA se
sont rendus au siège de Rhône
Poulenc, à la Défense, pour manifes­
ter avec 1 800 autres salariés du grou­
pe. « Une mobilisation sans précédent
depuis vingt ans », selon un syndica­
liste.

La lutte des salariés
a bénéficié d'un important
mouvement de soutien.

vont être rémunérées et une modula­
tion des horaires de travail va être
mise en place. Payés au Smic, ces
jeunes ouvriers, beaucoup sous
contrat à durée déterminée, tra­
vaillaient parfois jusqu'à 70 heures
par semaine. Grâce à leur action, les
nouveaux contrats conclus comporte­
ront un mois d'essai non renouvelable
au lieu de deux et tous les salariés se
trouvant dans leur deuxième mois
d'essai seront définitivement embau­
chés. En outre, une prime exception­
nelle de 3 000 francs leur a été allouée
fin novembre. Enfin, des négociations
salariales s'ouvriront dès le mois de
janvier. Mais les salariés restent sur
leur garde. Une section syndicale
CGT a d'ailleurs été créée.

Marie Benard

nir du secteur chimie, comme pour
l'emploi. Cela représente aussi
un gâchis par rapport aux investisse­
ments réalisés à Aubervilliers. )}
Le CRA, qui a été entièrement réno­
vé en 1990, a déjà perdu 80 emplois
en deux ans. Le 6 novembre, à l'appel
d'une intersyndicale CGT, CFDT,

1

circonscription, ils ont finalement
obtenu satisfaction. Un protocole
d'accord a été signé avec la direction
de cette entreprise qui loue et installe
le mobilier pour les foires et salons.
Enfin, les heures supplémentaires

tuer et, avec elle, la recherche de la
rentabilité maximale pour l'actionnai­
re, analyse Lydie Tessier, représentan­
te syndicale CGT au comité d'entre­
prise.

Au CRA, il y a déjà des annonces
de diminution de budget de
recherche. C'est pénalisant pour l'ave-

Le 6 novembre, les salariés ont répondu nombreux à l'appel de leur intersyndicale.

• Les salariés de Loservices ont repris le travail après une semoine de grève

is... à défendre I---Re---$l---.•••••.,---)".---:g-tlâ---....---si
, PASCAL HUARD,
secrétaire de
l'union locale
CGT.L es salariés de Loservices ont

repris le chemin du travail
depuis le 27 octobre. Après une

semaine de grève, forts du soutien de
la CGT, de la municipalité et de
Muguette ]acquaint, députée de la

"
EMPLOI. Quand le leader de la chimie se restructure

Lo direction du
groupe veut scinder
l'entreprise
en deux pôles.
Covenir du centre de
recherche est en jeu.

L
orsque la direction mondiale
de Rhône Poulenc décide de
se séparer de sa branche chi­
mie, le centre de recherche

d'Aubervilliers (CRA) est en alerte.
Deuxième employeur privé sur
la commune, le CRA qui emploie
530 personnes, essentiellement des
chercheurs, est en effet le dernier
centre de recherche chimique du
groupe en Europe. Fin juin, aussitôt
connue la décision de scinder le grou­
pe en deux pôles, l'un pharmaceu­
tique et l'autre regroupant les secteurs
Chimie et Fibres et polymères, qui
serait confié à une nouvelle société
baptisée Rhodia, un « Comité cl'aler­
te » a été créé. Car la mesure n'est pas
anodine. « La stratégie de parcellarisa­
tion qu'on a déjà connue va s'accen-

bilisalion
• UNE ASSOCIATION

POUR LA LIGNE 12
La campagne pour le métro continue
et se prolongera jusqu'à ce que l'Etat
et la Région définissent les priorités pour
l'avenir en matière de transports en
commun franciliens. Récemment,
l'association pour le prolongement de la
ligne 12 vient d'élire son bureau.
Josiane Guinard en est la présidente et
Jean-Philippe Agnan le vice-président.
Ces deux Albertivillariens habitent le
centre-ville. A la mi-décembre, élus,
associations, et syndicats se réuniront
pour préparer un programme d'actions
qui ponctuera le début de l'année 1998.
Plusieurs pistes sont à l'étude. L'une des
plus spectaculaires consisterait à former
un ruban humain.qui relierait la Porte de
la Chapelle à l'Hôtel de Ville. Pour obte­
nir que le métro aille jusqu'à la mairie, la
mobilisation des Albertivillariens devra
se poursuivre et s'amplifier encore...

A la cité Firmin Gémier
Une mère de famille de la cité Finnin
Gémier, Mme Kelebe, aidée de
nombreux voisins bénévoles et associée
à l'école du quartier, propose de
confectionner des gâteaux et de les
vendre afin de récolter des fonds pour
le Téléthon. De la part de gâteau à la
friandise, tout est à 5 F. La vente aura
lieu, sur le trottoir, rue Finnin Gémier,
à la hauteur des tours 4,8 et 10.
Samedi 6décembre, de 8hà 17 h.

Avec le magasin Yves Rocher
Les 2 500 femmes des magasins
Yves Rocher soutiennent la recherche
contre les maladies génétiques, les 5 et
6 décembre, en vendant des flacons de
bain douche vanille, bourbon, pêche
ou fruit de la passion à 10 F.
La totalité des bénéfices de ces ventes
sera reversée au Téléthon.
Yves Rocher, rue du Moutier.

• TÉLÉTHON
Au Rock'n'roll café
Le 287 café organise une soirée spécial
Téléthon, le 6décembre, à partir de 21 h
jusqu'à 4 h. Au programme: cinq
concerts rock'n'roll, blues, ryhthm'n'blues
et country, et des animations. Des motos
Harley Davidson, parties la veille, sont
attendues au cours de la soirée avec
les dons recueillis dans toute la France.
L'entrée est fixée à 50 F. Les recettes
seront intégralement reversées à
l'Association du lutte contre la
myophathie (AFM). Possibilité de dîner
sur place, sur réservation, service de
voituriers et parking surveillé.
287 Café, 45, avenue Victor Hugo.
Tél. : 01.43.52.91.91

Solidarité
• UNE MAISON

DES SOLIDARITÉS
Le 22 novembre, sur le thème Action
sociale et solidaire, une joumée d'étude
réunissait des représentants des
services sociaux de la ville et une
quinzaine d'associations œuvrant dans
la solidarité avec les plus démunis. Dans
un contexte de montée de la pauvreté,
Josette Dupuis, conseillère municipale,
déléguée au Centre communal d'Action
sociale, engageait une réflexion sur la
nécessité de reconsidérer l'ensemble
des actions menées avec l'objectif d'une
meilleure complémentarité entre les
partenaires concernés. Des projets
communs ont déjà vu le jour, par
exemple l'organisation du Noël des
chômeurs. D'autres pourraient émerger.
Rendez-vous aété pris pour examiner
les possibilités de collaboration au projet
de « boutique sociale» proposé par
la Croix-Rouge. L'autre piste de
concertation immédiate pourrait porter
sur l'aide alimentaire, une activité
engagée par plusieurs associations.
Cette rencontre illustre la naissance
d'un réseau organisé de la solidarité
dans lequel les acteurs échangent leurs
savoir-faire et leurs pratiques. Il
constitue les bases d'une véritable
« maison de la solidarité».

Vite dit
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Prévention
• VIGNEnE ET ALCOOTEST

• AU COllÈGE JEAN MOULIN
Depuis le 17 novembre, il est obligatoire
de passer un brevet de sécurité routière
pour conduire un cyclomoteur.
Le collège Jean Moulin adonc organisé
au sein de son établissement une
formation grâce à la collaboration
des services de prévention de la police
nationale de Bobigny. 55 élèves ont
pu bénéficier de trois heures
d'enseignement pour passer ce brevet.
Une économie de l'ordre de 800 F,
prix de revient de cette formation
lorsqu'elle est dispensée par une
auto-école.

En France, 40 %des accidents mortels
sont imputables à un conducteur ayant
un taux d'alcoolémie supérieur à 0,8 g
par litre de sang.
Et dans 85 %de ces accidents mortels,
les conducteurs impliqués sont des
buveurs occasionnels. Or, en moyenne,
il suffit de deux verres d'alcool
pour atteindre le taux de 0,5 g,
taux àpartir duquel on risque
une contravention.
Fort de ces chiffres et de ces données,
le service municipal des actions de
prévention a eu l'idée d'offrir un test
d'alcoolémie à toute personne
faisant l'achat d'urie vignette
auto 1998.
Sur'17 buralistes d'Aubervilliers,
14 ont accepté de stocker puis
de distribuer,à leur clientèle,
les 14 000 alcootests fournis
par la compagnie d'assurance
la Macif. Cette initiative municipale
s'inscrit dans le Plan départemental
des actions en faveur de la sécurité
routière.

• DÉGUSTATION AU MONTFORT
Le samedi 13 et dimanche 14 décembre,
la charcuterie Hervillard et la
boulangerie Mousset, 120, rue Hélène
Cochennec, organisent une animation
commerciale avec dégustation de leurs
spécialités. Avis à tous les gourmets.

• UNE BEUE RÉNOVATION
La boulangerie Pâte à choux a subi
une rénovation d'envergure. Plus
fonctionnelle et plus accessible pour les
clients, elle présente aussi une façade
plus gaie, aux vitrines claires et lumi­
neuses. Un petit plus pour le commerce
et les chalands de cette partie très
fréquentée de la rue Achille Domart.

• INSTITUT DE BEAUTÉ
Une esthéticienne, Martine Brierre,
propose soins et produits de beauté
de l'institut Maria Galland. Sa boutique,
Martine beauté, a tout juste un mois
d'existence et se trouve au
3, rue Charron.
Tél. 01.48.34.16.56

• BOUTIQUE POUR ANIA'IAU!
Le magasin Canilook propose de
toiletter les chiens ainsi qu'une large
gamme d'accessoires et de produits
d'alimentation de la marque Eukanuba.
L'accueil se fait du lundi au samedi
au 3, rue Charron.
Tél. : 01.48.39.98.85

Services
• ROUVERTURE D'UN MAGASIN
La boutique de prêt-à-porter, Divine,
située rue du Moutier, a rouvert sous
la même enseigne, avec la même
activité. Elle avait fermé suite à
de graves ennuis de santé de son
responsable à qui Aubermensuel
présente ses vœux sincères de
guérison.

Vite dit
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Laurence Tournecuillert

Par jour, un arbre isolé
de 12 mètres de haut:
- puise 225 litres d'eau
(et de sels minéraux),
- produit 5 kg de sucres
par la photosynthèse
(processus chimique
transformant l'énergie de la
lumière solaire),
-libère 90 %de cette eau
par transpiration,
- dégage 1,7m3 d'oxygène.

Tous concernés par le slogan
« Dehors c'est aussi chez moi »

Encouragés par cette action, les
gérants de la station service Total
viennent de déposer une demande de
permis de constmire visant à amélio­
rer la station.

Et pourtant, le lundi 17 novembre,
une mauvaise surprise attendait les
locataires de la cité et les employés de
l'Office HLM: un tas de sacs d'im­
mondices et des objets encombrants
s'amoncelaient devant le local des
ordures ménagères, les propriétaires
n'ayant pas juger utile de les déposer
dans les conteneurs...

Les témoins de ce triste spectacle
ont dû penser qu'il y a encore beau­
coup à fuire pour que tous se sentent
concernés par le slogan du service
municipal Vie des quartiers :
« Dehors c'est aussi chez moi ».

Maria Domingues

aussi de raccourci à ceux qui se ren­
dent me André Karman. C'est pour­
quoi la municipalité a financé le coût
de l'opération à hauteur de 1 million
et demi de francs, tandis que l'Etat
déboursait 900 000 francs, finance­
ment obtenu dans le cadre du
Contrat de Ville.

Cette rénovation devrait aussi bien
réjouir les 300 familles de la cité que
les riverains et voisins qui ne peuvent
rester insensibles à ce net embellisse­
ment de leur environnement.

fois pour épargner le choc de sa dis­
parition et aussi pour étaler les
dépenses ». Car, pour chaque arbre
replanté, il faut compter environ
10 000 francs. Pour l'avenue de la
République, le projet de replanta­
tion ne sera envisagé qu'une fois les
résultats complets de l'étude
connus.

vocation de place publique
accueillante. Bordé par l'avenue de la
République, le principal espace - pas
encore vert - est, dans les faits, très
utilisé par les Albertivillariens et pas
seulement les locataires de la cité.
Accessible à tout le monde, il sert

S'il est encore trop tôt pour se pro­
noncer, une première enquête sur
douze arbres jugés représentatifs de
l'ensemble de l'avenue permet déjà de
confirmer l'état d'altération des
arbres. Il faudra s.ans doute accepter
l'idée qu'ils soient un jour remplacés.
Un spectacle que la population
n'aime guère, oubliant que l'arbre est
un être vivant. Il naît, grandit, vieillit
et meurt aussi. « Quand l'abattage
d'un alignement est nécessaire,
explique Catherine Soulabail, il
s'opère en général par tronçon. A la

Depuis peu, les abords immédiats
de la cité ont fait peau neuve. Après la
réfection du sol, de l'éclairage public
qui a été renforcé et la création de jar­
dinières, il ne manque plus que les
végétaux et les arbres, attendus sous
peu, pour que l'ensemble retrouve sa

Espaces verts du Département orga­
nise une tournée d'inspection. Elle
permet de décider des interventions à
effectuer pour l'année, élagage et
abattage. « Un alignement présente
un pourcentage important de sujets
très altérés, nous procédons à des
études complémentaires, précise
Catherine Soulabail, ingénieur horti­
cole de la direction des Espaces verts
du Département. En octobre, une
expertise phytosanitaire a été lancée
pour étudier le devenir des platanes
de l'avenue de la République ».

u fil des ans, des racines
d'arbres tentaculaires
avaient fini par endom­
mager l'environnement de

la cité République construite en
1970. Aujourd'hui, l'aménagement
de ses espaces extérieurs est terminé.

La place principale de la cité République à retrouver sa vocation première d'espace vert etpublic.

C'TÉ RÉPUBLIQUE. La rénovation des espaces extérieurs est achevée

lion d'une alace oubli

:0:

Le service des
Espaces verts du
Déportement
entretient quelque
700 arbres des voies
départementales
de la commune. 1/ a
fait abattre quinze
platanes avenue de
la République
et deux boulevard
Félix Faure.

~

ENVIRONNEMENT. Les arbres naissent, grandissent et meurent

l'''.''''''.aa... .....1

L
'alignement des Platanus
acerifolia de l'avenue de la
République, plus connus
sous le nom de platanes à

feuille cl'érable, date de la fin du siècle
dernier (1885 environ). Certains sont
centenaires, ce qui constitue une
bonne performance pour un arbre de
ville. Aujourd'hui, nombreux sont
ceux qui présentent des signes de
vieillissement et d'altérations. Ils peu­
vent devenir dangereux. C'était le cas
de ceux qui viennent d'être abattus.

Chaque année, le service des
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MONDIAL. Aubervacances-Ioisirs saisit la balle au bond

»

•nvoi,
breuses photos illustrant les projets el
cours. « Cette initiative arrive à poilll
nous sommes tous à bout de souffi<
Avec l'assurance d'assister à un matc
de 8es de finale de la Coupe d
Monde, cela devrait remotiver tOut 1

monde », concluait Anne Le Balleu
professeur d'éducation physique, ql
coordonne le projet du collèg
Gabriel Péri depuis deux ans.

Maria Oomingue

D'autres centres de loisirs sont aussi
à pied d'œuvre sur le thème « Avec la
Coupe, découvrons le Monde ». C'est
le cas à Paul Bert qui planche sur l'Eu­
rope du Sud, à Vicror Hugo qui s'in­
téresse aux richesses de la France ou à
Pauline Kergomard où l'on planchf
sur les droits de l'enfant à travers h
Monde... pour ne citer que ceux-là
Pour les aider, tous documents, revues
carres postales ou objets du mond,
entier sont les bienvenus.

Maria Dominguel

Bien qu'ils se destinent à une spé­
cialité en génie électrique ou

mécanique, il faut qu'ils sachent
communiquer et échanger sur leurs
savoirs spécifiques avec tout un cha­
cun, néophyte compris. Afin d'expé­
rimenter et d'exercer leur capacité à

Les collèges J. Moulin et G. Péri
dans la course

Cet après-midi de fête, ponctué de
prestations d'artistes africains, s'est
terminé par un somptueux goûter­
buffet auquel les jeunes ont fait hon­
neur tout en admirant les nom-

• Le Corbusier: pour s'exprimer clairemen
t

Un iournal pour le Mond
Ilii s'exprimer clairement, les élèves de \;

classe « spéciale industrielle» dl
lycée Le Corbusier ont relevé le dé!
de leur professeur principal, Mari,
Bonnemaison: celui de créer e
d'animer un journal de la Coupe dl
Monde. Lancé le 20 octobre derniel
Le Mondial de la Spéciale est entiè
rement imaginé, écrit, illustré e
maquetté par leurs soins. Loï
Ramauge, Stéphane Devillen
Jeangwang Hu et l'ensemble de 1
rédaction ont quasiment rerminé 1
premier numéro que l'on pourra ~

procurer en s'adressant au lycée l
Corbusier, rue Réchossière. M. D

la réalisation d'un film documentaire
dont une partie a été tournée lors
d'un voyage en Anglererre.

nie voisinent avec un jeu libanais qui
rappelle celui du morpion mais avec
quelques variantes. « Les enfants
jouent moins et moins longtemps aux
jeux traditionnels, explique le direc- .
teur du lieu, Jean Réa, comme s'ils
étaient incapables de rester plus de
dix minutes concentrés sur une activi­
té, fut-elle ludique. Avec ces jeux
qu'ils fabriquent, ils redécouvrent un
plaisir simple, récréatif et c'est l'occa­
sion de s'intéresser à une pratique
étrangère».

1
1

jeunes. Pour sa part, Aubervilliers y
est représentée par une cinquantaine
de jeunes. D'abord, par une classe de
4e du collège Gabriel Péri qui travaille
depuis deux ans sur un ballet, La
balle au pied, et un film qui consti­
tuent l'ensemble de leur projet. C'est
la partie chorégraphique qu'ils ont
présentée à leurs jeunes voisins du 93.
L'autre projet est celui d'une classe du
collège Jean Moulin qui s'est attelée à

murale munie de 104 tiroirs corres­
pondant.à 104 pays et d'une immen­
se carte du monde en Plexiglas, lumi­
neuse et équipée de petites ampoules
qui s'allumeront à partir de boutons­
pressoirs alignés sur des pupitres
(comme sur les plans lumineux du
métro).

D'autres enfants ont aussi entamé,
et parfois terminé, la construction de
jeux traditionnels utilisés dans le
monde entier. Dans leur ·atelier,
dames chinoises et « tablut » de Lapo-

Transversales, festival culturel et
sportif du Stade de France,
réunit 19 villes participantes,

dont Aubervilliers, soutenues par des
institutions, le Département et diffé­
rents ministères. Son coup d'envoi
junior a eu lieu le 19 novembre, à
Villepinte, en présence du préfet de la
Seine-Saint-Denis, Bernard Boucault,
du président du conseil général,
Robert Clément, et de quelque 600

• Transversales: le festival culturel et sportifdu Stade de France

ix cenis iuniors pour le coup

ans quelques mois la
Coupe du Monde de
football occupera, sinon .
tous les esprits, au moins g

ceux des enfants, jeunes et moins .~
jeunes passionnés de football. Les ;;
centres de loisirs primaires d'Auber- ~

villiers ont saisi la balle au bond et A Firmin Gémier, les enfants ont entrepris la construction de jeux traditionnels utilisés dans le monde entier.
travaillent d'arrache-pied à découvrir
le monde et ses pays, dont les 32
sélectionnés pour le Mondial 98.
D'emblée, ils ont laissé le ballon au
vestiaire pour s'attacher surtout à l'as­
pect culturel de toures ces contrées
plus ou moins lointaines.

La maison de l'enfance Firmin
Gémier s'est lancée dans un projet
ambitieux. Avec le concours des
menuisiers et des électriciens mlmici­
paux, les enfants ont entrepris la
construction d'un jeu-parcours géo­
graphique, comprenant une armoire

S'appuyant sur
l'engouement pour
le Mondial 98,
les centres de loisirs
élémentaires
fourmillent de
projets, tous basés
sur la belle idée
que résume
ce slogan.

" AMÉNAGEMENT PAYSAGER
A La Villette, l'angle des rues Solférino
et Barbusse est en cours d'aménage­
ment paysagé.1I est prévu d'en faire
un carré de verdure embellissant ses
environs avec gazon, massif de fleurs
et autres végétaux. Un conteneur à
verre enterré sera également installé.
Ces travaux réalisés par le service
municipal des Espaces verts devraient
être achevés d'ici la fin de l'année.

Travaux

lit RUE DES CITÉS
D'importants travaux sur la chaussée
se poursuivent, rue des Cités,
notamment sur la partie située entre les
rues Gaston Carré et Guyard Delalain.
Ils portent d'une part sur les conduites
d'eau. La Compagnie générale des
Eaux (CGE) procède actuellement au
remplacement des canalisations de
distribution. D'autre part, sur la même
portion de rue, l'entreprise EDF
entreprend des travaux pour supprimer
le réseau aérien et faire des branche­
ments sur le réseau souterrain. En
conséquence, iusqu'à Noël
(selon les intempéries) :
• Entre la rue Gaston Carré et Guyard
Delalain, la circulation sera interdite.
• Entre la rue Gaston Carré et
Réchossière, la circulation sera déviée
et le sens de circulation inversé.
• Le stationnement sera interdit entre le
n0149 et la rue Guyard Delalain.
- L'itinéraire du bus n° 249 sera provisoi­
rement modifié, passant par les rues
Réchossière, Karman et République.
Les arrêts se feront alors sur ceux de la
ligne du bus n0150.

C'est, en 1996 (dernier
chiffre connu) et quel que
soit leur lieu de naissance, le

nombre d'enfànts nés de parents
habitant Aubervilliers. Moins de la
moitié d'entre eux, soit 442 nou­
veau-nés, ont vu le jour à Aubervil­
liers. 641 sont nés dans une autre
commune. Jusqu'en 1994, plus de
1 200 enfants domiciliés à Auber­
villiers naissaient chaque année.

Dans le même temps, la ville
enregistre des naissances d'enfants
n'habitant pas la commune. Ainsi,
en plus des 442 enfants nés de
parents albertivillariens, on compte
843 enfants pour lesquels les
parents ont choisi la ville comme
lieu de naissance alors qu'ils n'y
habitent pas. Les naissances dans la
ville reflètent principalement l'acti­
vité de la maternité de la Roseraie.

Alors qu'entre 1980 et 1993 le
nombre d'enfants naissant à Auber­
villiers restait stable, et toujours
supérieur à 1 800 par an, ce chiffre
a baissé depuis et se situe .aux envi­
rons de 1300. Af\tibervilliers
comme ailleurs, le nornbre de nais­
sances baisse.
l'ObselVatoire de la société locale

Le chiffre du mois
1

1 083

Consultation
lit ENQUÊTES PUBLIQUES
Une enquête publique portant sur une
modification du plan d'occupation
des sols dans la quartier Villette
Quatre-Chemins se déroule actuelle­
ment. Cette enquête a lieu au centre
administratif (31-33, rue de la Commune
de Paris) jusqu'au 9 janvier.
Les personnes intéressées peuvent
consulter le dossier aux heures
habituelles d'ouverture des services..
Un commissaire enquêteur est
également à la disposition du public.
Les prochaines permanences auront
lieu au centre administratif le vendredi
12 décembre de 9h30 à 12 h,
et le jeudi 8 janvier de 14 h à 17 h.
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l'efficacité du plan parking
Le plan d'action pour la sécurité

dans les parkings était en bonne
place dans ce même journal. Son
efficacité n'est plus à démontrer là
où il est en fonctionnement.

Le journal d'avril mettait l'accent
sur l'environnement. Les signatures
d'une convention avec le Conseil
général et d'une charte pour l'envi­
ronnement commune à Aubervil­
liers et Saint-Denis et ratifiée par
l'Etat nous positionne comme
commune dynamique sur ces ques­
tions. La collecte sélective des
ordures ménagères va démarrer. Ce
3 décembre nous avons signé avec
EDF un des plus importants
contrats d'équipement de voitures
électriques du département.

En mai, les Restos du Cœur font le
bilan de l'activité de leurs
50 bénévoles qui ont servi l'hiver der­
nier 100 000 repas à 1 740 per­
sonnes. Ils vont bientôt rouvrir. C'est
triste de constater une fois encore la
présence de la misère mais que c'est
bien les rendez-vous de la solidarité
qui expriment ce qu'il y a de plus
important « l'option d'autrui ».

La « une» du journal c'est la
réélection de Muguette Jacquaint
comme députée. C'est aussi un
éclair dans un ciel qui finalement
n'avait rien de serein. Une période
nouvelle s'est ouverte avec l'élection
d'une majorité plurielle et la consti­
tution d'un gouvernement à son
image. La vie municipale s'en trouve
améliorée. Cinq ministres ont fuit le
déplacement à Aubervilliers. Tout
cela crée un nouvel espace de travail,
des problèmes se règlent, d'autres
sont en débat. L'écoute et le dia­
logue sont là, Aubervilliers est désor­
mais considérée par un gouverne­
ment dont les préoccupations n'ou­
blient plus la banlieue. Peut-être
d'ailleurs que les 200 emplois-jeunes
de toutes les administrations
publiques d'Aubervilliers et qui sont
certains d'être créés en décembre 97
et en janvier 98 en sont l'illustration
la plus humaine.

Bien sûr, il reste toujours à faire et
encore beaucoup à faire. Mais ce
survol de mémoire de douze mois
donne du tonus parce qu'il prouve
que même dans un moment difficile
on peut régler des problèmes
concernant la vie quotidienne de
tous et de chacun.

comme dans le domaine du satur­
nisme. Il reste beaucoup à faire et
nous sommes en contact permanent
avec les ministères concernés.

En mars 1997, j'ai tenu treize
réunions de quartier rassemblant
plus de mille personnes. Moments
passionnants et passionnés de débat.
La richesse de ces rencontres nous a
conduits à mettre en place des comi­
tés consultatifs de quartier. Aujour­
d'hui, ils ont pris leur rythme. Les
boutiques de quartier ouvrent avec
leurs coordonnateurs. Les élus et
notamment les présidents de comité
de quartier, la direction de l'admi­
nistration de la ville sont engagés à
fond dans cette démarche. C'est sans
doute un des acquis les plus impor­
tants de cette année 1997.

Le projet de marché du centre
avait droit lui aussi à la « une ». Les
travaux vont démarrer en 1998. Les
conséquences sur le centre-ville, sur
toute la ville, marqueront l'avenir
d'Aubervilliers.

la ville houQua
• Par Jack Ralite, sénateur-maire d'Aubervilliers

Les grues sont en place
Dans les pages de janvier figurait

en bonne place le projet de requalifi­
cation de la ZAC Heurtault. Les
grues sont en place. L'immeuble de
copropriété se monte. Les murs du
nouveau collège de 600 places sont
en construction. Les travaux de
réfection et d'amélioration de la rue
du Port vont démarrer. Les archi­
tectes finissent leur travail sur l'hec­
tare de parc urbain qui longera une
partie du canal.

e est sous le nom du site internet
du Métafoft « http://www.méta­
fort.com » qu'Aubermemuel rendait
compte de la manifestation « Cyber,
cités citoyens» à la Cité des Sciences
de La Villette qui a rassemblé plus
de 3 000 personnes. Dans la lancée
de cette belle initiative 1997 aura été
une année de négociation autour du
Métafoft. Nous sommes passés
d'une phase revendicative pour
obtenir des aides à une situation
inverse. Nous sommes très sollicités.
Le Métafoft et son développement
sont devenus un enjeu départemen­
tal, régional et national. Janvier sera
déterminant.

Le journal de février mettait l'ac­
cent sur « l'étranglement du budget
de l'OPHLM ». Depuis, les nou­
velles dispositions gouvernemen­
tales, avec notamment la baisse de la
TVA sur les réhabilitations et le
coup de pouce donné à certains
prêts Pallulos, permettent d'entre­
voir de premières perspectives

Un citoyen que
d'aucun dirait
grincheux, et qui a
bien le droit de
l'être d'ailleurs,
m'a accosté pour
me fuire la liste de

ce qui n'allait pas à Aubervilliers. Et
sa liste n'était pas mince. J'en ren­
contre aussi d'autres qui soulignent
que telle ou telle chose réalisée par la
commune est plutôt bien. A vrai
dire - c'est une tradition bien ancrée
à Aubervilliers - mes collègues sont
soumis au même traitement: lorsqu'
un élu croise un citoyen, l'heure est
plutôt à ce qui ne va pas.

Ecoutant toutes les voix de la cité
que je respecte dans leur diversité,
j'ai eu envie de vérifier comment la
vie bouge à Aubervilliers en cette fin
d'année 97. Quelques titres princi­
paux de la collection d'Aubermen­
suelen offre une vue asse-L: exacte.

Décembre 1996 : « Des milliers
de voix contre la A16 ». Cette auto­
route monstrueuse prévue dans le
parc de La Courneuve, débouchant
à l'entrée nord de notre commune,
avait pour conséquence une surchar­
ge considérable de circulation. Elle
est aujourd'hui abandonnée.

Dans le compte-rendu du conseil
municipal commun Saint-Denis
Aubervilliers sur les transports
un titre attirait l'attention: « ~union

fait la force ». Depuis, plus de
3 000 AlbertiviUariens ont signé la
pétition pour la prolongation de la
ligne)2 du métro, un rassemble­
ment de plus de 500 personnes s'est
déroulé en octobre, une association
s'est créée. En écho, le ministre
Jean-Claude Gayssot a affirmé la
priorité de la future station Pont de
Stains dans un premier temps. Il
reste à vaincre une opposition, celle
du conseil régional. Nous allons
y arriver.

Ce que j'en pense

conseil général et l'Education natio­
nale, qui se prolonge tout au long de
l'année. Il s'agit d'un parcours d'éveil
destiné à sensibiliser les enfànts à la
dimension de leurs droits et aussi de
leurs devoirs. 800 élèves du primaire
ont également assisté à la projection
du film La môme singe et participé à
une rencontre avec la réalisatrice
Xiao-Yen-Wang, venue spécialement
des Etats-Unis.

Cette journée a donc été l'occasion
de rappeler les droits de tous les êtres
humains et de réaffirmer que la socié­
té a pour mission d'assurer à l'enfant
les meilleures conditions de son épa­
nouissement.

Laurence Tournecuillert

"

Sensibiliser les enfants
il leurs droits et devoirs

Enfin, dans les écoles primaires,
plusieurs classes de CM2 des écoles
Robespierre, Balzac et Langevin ont
participé à l'initiative, conçue par le

Du côté des centres de protection
maternelle et infàntile, une action de
sensibilisation fut également menée
en présence des parents sous la forme
d'un après-midi de tète avec lecture
de belles histoires, musique et goûter.
Le conseil général avait mis à leur dis­
position une exposition autour de
quatre thèmes: J'ai le droit d'être
bien. Bien dans ma tête. Bien dans
mon corps. Bien avec les autres.

~
<3

~

ENFANCE. Pour le respect de leurs droits. ,
U
li

• EMPLOIS-JEUNES
, UN PLAN QUI SE PRÉCISE

Concernant les emplois proposés
par la municipalité, les 61 proposi­
tions sont toujours en aUente d'une
convention avec la préfecture.
Elle permeUra le déblocage des
fonds nécessaires au financement
du salaire des recrues.
Du côté de la police, le préfet de. la
Seine-Saint-Denis aannoncé le
recrutementde 351adjoints de
sécurité pOur l'ensemble du
département Un chiffre qui
représente 10 %des effectifs actuels
de la pOlice. Ce sera donc un
recrutement substantiel dont les
premiers arrivants sont déjà dans
une phase de formation.
Enfin, àl'Education nationale,
l'Inspection académique aannoncé
l'embauche de 67 aides éducateurs
pour les écoles et les collèges de
la ville. Leurs missions conCernent
la surveillance des élèves,lesoutien
scolaire, l'aide aux bibliothèqlles.
Après CeUe .annonce faite sur les
effectifs, il s'agit maintenant de
savoir dans quels délais cesJeunes
arriveront dans leur nouvelle fonction.

L.T.

P
our célébrer la Journée nationale
des droits de l'enfant, plusieurs
manifestations se sont déroulées

dans les lieux qui accueillent tout au
long de l'année les plus jeunes.

Dès mercredi 19 novembre, les
centres de loisirs maternels et pri­
maires ont, à leur fàçon, célébré cette
journée: 120 enfunts ont assisté à la
projection du film San Mao, le petit
vagabond au cinéma Le studio. Les
plus grands ont participé à un grand
rallye. D'autres ont réalisé des dessins
et préparer des déguisements. Une fête
a réuni 400 participants sur la place de
la Mairie avec des musiciens et des
jongleurs et un immense lâcher de
ballons colorés.

i
:l

<3
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Les enfants des centres de loisirs maternels et primaires ont participé à un lâcher de ballons colorés,
symbolisant la Journée nationale des droits de l'enfant.
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mesures concrètes. Car si l'annonce
du plan a été bien entendue, reste à
connaître concrètement le nombre de
personnes affectées, leur rôle et la
façon dont elles vont être réparties
entre les différents établissements ?

Laurence Tournecuillert
*Lire également le débat page Il.

pris en compte. Je crois que ces
mesures participent positivement à
une prise de conscience de l'institu­
tion et des parents eux-mêmes. La
question a d'ailleurs été inscrite à
l'ordre du jour du conseil de l'école ».

Linspection académique devrait pro­
chainement annoncer le détail des

COMITÉS DE QUARTIERS. Le quortier Vollès-Lo Frette ouvre so boutique

chantier de ieunes apprentis

Aubervilliers est l'une des vingt-quatre communes de Seine-Saint-Denis
à ftgurer dons le plon gouvernemental destiné à améliorer

la sécurité dons les établissements scolaires.

~

ÉCOLE. Ségolène Royol propose un plon de lutte contre 10 violence

"

fin d'enrayer la montée
d'un phénomène en plei­
ne expansion et de juguler
le sentiment d'impuissan­

ce face à la violence, le gouvernement
a élaboré un dispositif national. Il se
caractérise par des actions qui porte­
ront sur la médiation, la surveillance
et l'encadrement. Pour Carmen
Caron, maire-adjointe à l'Enseigne­
ment, « on ne peut que se réjouir de
cette annonce car elle correspond à
des besoins évidents dans notre ville,
exprimés depuis longtemps par les
enseignants et les parents d'élèves et
soutenus par la municipalité. Il faut
bien évidemment attendre de savoir
comment cela se traduira concrète­
ment sur le terrain ».

Linnovation du projet réside à la
fois dans les moyens mis en œuvre et
également dans le partenariat établi
entre les différents ministères concer-

~

nés, Education nationale, Intérieur et g.
Justice. Ainsi, dès le mois de janvier, ~

30 000 emplois-jeunes seront affectés €
à cette tâche. Aux aides éducateurs de ~
l'Education nationale s'ajouteront les Cet été, au lycée Henri Wallon, Ségolène Royal, ministre déléguée à l'Enseignement, areconnu la qualité
adjoints de sécurité de la police. De des initiatives pédagogiques prises àAubervilliers et souligné la nécessité de mettre davantage de moyens
plus, lors de la prochaine rentrée sco- au service de l'Education nationale.
laire, les équipes non-enseignantes nièrement victime d'une agression, le
seront renforcées. Des assistantes dispositif est aussi le reflet d'un nou­
sociales, des infirmières, des médecins vel état d'esprit face au phénomène
ainsi que des conseillers principaux de la violence. « Du côté des ensei­
d'éducation viendront prêter main gnants, nous nous sentons davantage
forte au sein des équipes déjà en écoutés et peut-être serons-nous
place. Pour Josiane Palacio, directrice mieux protégés. ridée, c'est aussi que
de l'école primaire Robespierre et der- désormais tout acte de violence soit

Permanences. Le coordonnateur du
quartier, Antoine Avignon, tient une
permanence pour toutes questions
concernant les Quatres-Chemins, au
centre de loisirs Pauline Kergomard,
44-46, rue Henri Barbusse (face à l'école
Jean Macé) le mercredi de 18 h30
à 19 h30 et le lundi de 16 hà 18 h
aux Laboratoires d'Aubervilliers,
41, rue Lécuyer.

• MALADRERIE-ÉMILE· DUBOIS
Réunion. Le comité consultatif s'est
réuni le 4 novembre. Environ 70 habi­
tants du quartier parmi lesquels Jacques
Monzauge et Christophe Baumgarten,
élus de la municipalité, étaient présents.
Présidée par Josette Dupuis et Jeanine
Moualed, la réunion aporté sur deux
principaux points: l'environnement et le
logement. Le chauffage dans la cité de la
Maladrerie aété longuement discuté.
Le comité aégalement insisté la
nécessité d'associer les jeunes du
quartier à la charte sur l'environnement.
La prochaine réunion est fixée au
9décembre, à 20 h30, à l'école
Joliot Curie.

Un plan de la ville. Plusieurs
habitants et commerçants du quartier
voudraient voir installer un plan de la ville
à la sortie du métro Fort d'Aubervilliers,
côté rue Danielle Casanova. Leur
demande est actuellement examinée par
les services municipaux concernés.

Terrain de foot. Une rencontre aeu
lieu récemment avec Pascal Beaudet,
maire adjoint à la citoyenneté, et les élus
du comité consultatif, elle faisait suite
à la demande de jeunes qui voudraient
disposer d'un vrai petit terrain de foot.
Leur souhait est soutenu par d'autres
habitants du quartier, par l'amicale des
locataires et l'ANG!. Ce terrain pourrait
être aménagé près de la maison de
l'enfance Saint Exupéry. Asuivre...

Du côté des comités
consultatifs de quartier

• AUX: QUATRE-CHEMINS
Visite guidée. Une visite du Stade
de France est organisée le mardi
23 décembre par le comité du quartier.
Rendez-vous à 11 hdevant l'école
Jean Macé. Visite et transport gratuits.
Les personnes intéressées (plus de
18 ans) peuvent s'inscrire lors des
permanences du coordonnateur de
quartier ou au 01.48.39.50.14.

Vite dit

• PERMANENCES
Des permanences du coordonnateur
de quartier, Lionel Tubeuf, ont été mises
en place. Elles ont lieu le jeudî de 9hà
12 h et le mardi de 17 h30 à 19 h 30.
Tél. : 01.48.33.58.83

PRE.IIIÈRERÉUNION
À LA BOUTIQUE

Le ~euxi~rnerendez-vous ciu comité
consultatifdll quartierVallès-La Frette
s'est dérj)lIlé,le 5 novembre, dans
une atrnosphère de peinture.fraîche
au sein de la toute nouvelle boutique
du qu~rtier.Soirée de grande
affluence avec la participationde
près de 80 personnes, en présence
de deux élus, Carmen Caron et
Marc Ruer, Les sujets de discussions
ont été nombreux. Pour l'essentiel, ils
ont porté sur les activités, les loisirs
destinés aux jeunes, les problèmes
de propreté et de sécurité, Ace sujet,
une délégation de parents, de
locataires, decornmerçants et d'élus
devrait rencontrer prochainemenUe
commissaire. En concert~tij)1l Clvec
les habitants, la prochaine réllnion
sera consacrée à lajeunesseen
présence d'animatellrs de l'Omja
(Office municipal de la jeunesse),
du dispositif 10-13 ans etdes centres
de loisirs, Rencontres,informations,
visites, cours de code et
d'alphabétisation, 1.8 boutique est
déjà unnouveaulleude vie du quar­
tier.Son ill8uguratiol1officieUe se
déroulera en décembre.

suivi des cours de code à l'association
Jade. Ils devraient intégrer progressi­
vement une véritable démarche de
recherche d'emploi active. Elle passe
sans doute par l'établissement d'un
bilan personnalisé afin d'envisager
éventuellement des formations com­
plémentaires. Il s'agit d'éclaircir leurs
objectifs professionnels et la manière
de les atteindre.

Des objectifs ambitieux pour des
jeunes hors du circuit scolaire, sans
diplôme, et qui ne croient plus dans
leur chance sur le marché de l'emploi.

Laurence Tournecuillert

jet, conçu en partenariat entre l'asso­
ciation A travers la ville, le service
municipal de la Vie des quartiers et la
mission locale, comportait également
une phase de formation. Elle a été en
partie prise en charge par le nouveau
dispositif sur l'emploi, le Plie (Plan
local d'insertion par l'économique) et
assuré par la mission locale. En effet,
l'un des objectifs de l'opération était
d'inciter ces jeunes stagiaires à fré­
quenter les espaces et à utiliser les ou­
tils à la disposition des chômeurs. Les
deux équipes ont participé à un ate­
lier pratique sur le curriculum vitae et

j
~
~

De nouvelles boutiques de quartier voient le jour. Avec, comme ici, le
concours de jeunes qui bénéficient d'une formation professionnelle.

A
u moment d'envisager les
travaux d'installation de la
boutique, le service muni­
cipal Vie des quartiers a

souhaité associer les habitants du
quartier et notamment les jeunes.
Une première tranche de travaux,
concernant le gros œuvre, a été assu­
rée par les services municipaux. Par
contre, la finition du chantier, c'est-à­
dire le ponçage, les enduits, la peintu­
re et le nettoyage ont été complète­
ment réalisés par huit jeunes, sous la
conduite d'un éducateur spécialisé de
l'association de réinsertion Jade.
« Tout s'est très bien passé. C'était
bien de pouvoir travailler », explique
Farid, un des apprentis. « Dommage
que ce ne soit pas pour une plus
longue durée », poursuit Kamel.

Agés d'une vingtaine d'années,
c'était pour la plupart d'entre eux leur
première expérience professionnelle
avec une véritable feuille de salaire et
une manière concrète de découvrir les
réalités du monde du travail. Ce pro-

Pendant deux semaines
ou mois d'octobre, deux
équipes de jeunes ont
participé à la rénovation
de la boutique de
quartier installée dons
l'ancien pressing du
centre commercial.

Information. Chaque réunion de
comité consultatif fait l'objet d'une lettre
d'information de quartier, distribuée dans
les boîtes aux lettres des riverains. Ceux
qui ne la reçoivent pas peuvent se la
procurer dans les boutiques de quartier
ou auprès du service vie des quartiers,
7, rue Achille Domart.

Une boutique de quartier. L'amènage­
ment de la future boutique de quartier
est actuellement en cours. Elle est située
1, rue du Landy. Son ouverture est
prévue dans le courant du mois de
décembre.

• LANDY

• TOUTE LA VIUE
Avec les assistantes sociales. Le
17 novembre, les coordonnateurs de
quartier avaient rendez-vous avec les
assistantes sociales de circonscription
(service de la ville, de la CAF, de
l'Education nationale...). L'objet de cette
réunion de travail était de présenter la
démarche quartier et de faire le point
sur la façon dont elle aévolué depuis
sa mise en place. Le lendemain une
autre réunion était prévue avec les
responsables du Programme local
d'insertion par l'économique (PLIE).
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~ Pour plus de renseignements
se reporter à la plaquette pro­
gramme du Studio.

~

Et LA BOÎn À IDÉES

Des canisettes
pour chiens
« A Aubervilliers,
je souhaiterai qu'il
y ait des endroits

réservés aux chiens pour faire leurs
besoins. Cela améliorerait la propreté
des rues. Les propriétaires devraient
prendre avec eux un seau et une pelle
pour ramasser les besoins de leur
animal. "

la musique
moins fort
« On aimerait
bien que dans
notre cité, au

Pont-Blanc, les jeunes arrêtent de
mettre la musique à fond parce que
nous n'arrivons pas à dormir
et le lendemain, on ade l'école. "

.Albertivi
A partir du mois de
décembre en plus des lieux
habituels de diffusion vous
pourrez retrouvez le maga­
zine Albertivi au cinéma
Le Studio, rue Edouard
Poisson, en avant program­
me de certains films.

les propos rapportés ci-dessous
sont extraits du magazine vidéo
d'informations locales réalisé

par le CICA vidéo, des associations
et le service municipal
de la Vie associative.

Jean-Claude
Gayssot,
ministre
du logement et
des Transports

« Je croIs que la population
d'Aubervilliers a raison
de considérer qu'il est anormal que
cette ville limitrophe de Paris soit
encore dépourvue de ce moyen de
communication qu'est le métro.
Dans toutes les études et réflexions
en cours, la perspective du
prolongement de la ligne 12 est
totalement intégrée. Même s'il faut
encore discuter des questions de
financement, dans un premier temps
cela fait partie, je crois, des priorités
qui doivent être retenues. Un premier
phasage pourrait se réaliser jusqu'au
pont de Stains dans le prochain contrat
de plan. Celui-ci va être discuté àpartir
de mi-98 pour entrer en application en
1999. Il durera 5ans. C'est dans cette
perspective, c'est-à-dire dans un avenir
proche, qu'il faut envisager cette
réalisation qui est totalement
indispensable, à mon avis, à la fois
pour la commune d'Aubervilliers et le
sud de la Plaine Saint-Denis. "

Et COMMENT ÇA SE FAIT ?

le métro en
centre-ville
« Pourquoi à
Aubervilliers il n'y a
pas de métro?

A Saint-Denis ou à Saint-Ouen, il y en a.
Toutes les villes avoisinantes de Paris
ont des stations de métro, sauf la Mairie
d'Aubervilliers. "

Nouveouté

•1

adressée aux responsables du service
des Collectes des déchets urbains. les
horaires d'intervention de ces deux
services devraient être modifiés en
conséquence.

Loïc Blin

Bernard C.
Villa des Joncherolles

Saint-Denis

Handicapés
HABITANT EN SEINE-SAINT-DENIS,
handicapé depuis 1957, je vois à
42 ans la retraite bien loin et cela ne
me rejouit pas. J'ai eu connaissance
d'un Comité de défense des tra­
vailleurs handicapés que je voudrai
signaler aux personnes qui se trouvent
dans le même cas que moi.

n s'agit d'un comité de défense,
présidé par Lucette Feuvrier,
92, avenue du Président Wilson,
92800 Puteaux.

a l'impression que la priorité de l'éco­
le n'est plus d'enseigner mais de
veiller avant tout à ce qu'il n'y ait
pas d'incident. Une insulte, un coup:
c'est peut-être une réaction contre
ça ». Marc, élève à Jean-Pierre Tim­
baud, approuve: « D'accord, mais on
parle de la modernisation du lycée
depuis des années. Parfois, on est ten­
tés de se dire que si on cassait tout, on
aurait du neuf plus vite. Ça augmen­
terait peut-être nos chances de ne pas
se retrouver à l'ANPE en sortant.

Pour bien travailler il faut d'abord
un lycée correct et du matériel en
bon état ».

l' ,,

dé à plusieurs reprises par des habi­
tants de la ville. Aussi, une note de
service vient-elle d'être faite pour rap­
peler aux agents responsables du net­
toiement de veiller lors des rentrées
scolaires à ne pas gêner la circulation
piétonne, ainsi que la circulation auto­
mobile, au moins dans les rues
étroites et à sens unique. De même, il
a été interdit de pratiquer le remplis­
sage d'eau des engins de propreté sur
les poteaux d'alimentation durant les
mêmes périodes. Une autre note de
service allant dans le même sens a été

• Vous avez une remarque, un
avis, une proposition... Faites-le
savoir.
Ecrivez à Aubermetzsuel
7, rue Achille Domart
93300 Aubervilliers
Tél. : 01.48.39.51.93

forcément une à leurs enfants. » Céli­
ne, 16 ans, en première, estime: « La
société a parfois bon dos. L'école,
c'est comme dans le métro, dans la
rue : ça reflète la société. Ça ne justifie
pas les bousculades dans les escaliers,
les injures racistes. Et ça c'est déjà de
la violence! »

Pour Sarnia, ce qui nourrit la vio­
lence, c'est l'absence de respect des
adultes : « Parfois, on sent que les
profs ne considèrent, n'écoutent vrai­
ment que les bons élèves. Ça crée un
sentiment d'injustice, des tensions
dans la classe. »

L'école aurait-elle sa propre part de
responsabilité? Sarnia répond: « On

1•1

ment les rues entre 8 h15 et 8 h 45.
Je passe tous les jours arnener mes
enfants, comme d'autres parents, à
l'école Joliot-Curie, et me trouve sou­
vent bloquée par ces engins dans les
rues Lapez et Jules Martin et Réchos­
sière. Le nettoyage des trottoirs est
nécessaire certes, mais il suffirait peut­
être de le décaler d'un quart d'heure
afin de laisser les parents circuler tran­
quillement pour déposer leurs enfants
à l'école, sans être gênés par ces
machines.

Ceci est une suggestion, mais peut­
être avez-vous une explication.

Marie-Noël T.
Rue Danielle Casanova

L'école,
~a reflète la société

Toufik, 15 ans, met en avant le rôle
des parents : « Dans notre collège, il y
a des enfants dont les parents ne se
sont jamais occupés. Depuis des
années, ils sont à l'écart de la société.
Comme l'école représente la société,
ils sont violents avec ceux qui sont
bien dedans. On devrait permettre à
tous les parents de trouver leur place
dans la société ce qui en donnerait

Ce courrier a été transmis à la direc­
tion des Espaces verts et de la Propre­
té. Ce dernier nous indique qu'il parta­
ge complètement le contenu de ce
courrier. Ce sujet a d'ailleurs été abor-

de ou les élèves meilleurs qu'eux.
Eux aussi peuvent en venir aux
mains. Pour eux, je serai sans pitié :
l'exclusion! »

1

Tous les jeunes ne sontpas concernés de la même manière par la violence, mais quand ils en parlent leur réflexion ne manque jamais d'intérêt.

Embouteillages
POURRIEZ-VOUS ME DIRE POURQUOI
les engins de nettoyage des trottoirs,
ainsi que de ramassage des ordures
ménagères sillonnent systématique-

Hanneke Kegreb
Paradijsweg. 3 D
2461 Tl Ter Clar

Hollande

Parcours insolite d'un ballon parti
de la mairie d'Aubervilliers, le
19 novembre, à l'occasion de la Jour­
née des droits de l'enfant.
Bonjour,
Nous avons votre ballon. Il est arrivé
chez nous le 22 novembre. Salut et
succès.

Dons votre courrier

,
LE DEBAT • Ils ont entre 15 et 19 ons et disent ce qu'ils pensent de l'insécurité ou lycée

Iles sont 1

P
our Pierre, 16 ans, délégué
de classe: « Il faut d'abord
arrêter de penser que la vio­
lence est le lot quotidien des

lycées. Les coups, le racket, le vanda­
lisme peuvent exister mais restent le
fait de quelques individus. Souvent
des jeunes issus de milieux défavorisés
et en échec scolaire. Il faudrait des
structures où ces jeunes-là trouvent
leur place. »Aurélie, 18 ans, en termi­
nale, partage ce point de vue mais
ajoute: « N'oublions pas ceux qui ne
sont issus, ni d'un milieu défavorisé,
ni en échec scolaire, mais sont tou­
jours soutenus par leurs parents et ne
supportent pas la moindre répriman-
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,nQue signifie Noël
pour vous ?
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• Mercredi 11
et ieudi 18 décembre

De 9 hà 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30
Espace Rencontres
iD, rue Crèvecœur.
Un petit air de fête avec spectacle et
remise d'un colis cadeau de Noël
marquera cette rencontre de solidarité
à laquelle sont personnellementinvités
les chômeurs de notre ville.

tés. Un cadeau sera offert. Les béné­
voles du Secours populaire, du
Secours catholique, des Restaurants
du Cœur ainsi que ceux de l'associa­
tion des chômeurs d'Aubervilliers
seront présents pour répondre aux
éventuelles questions et dialoguer.

Frédéric Medeiros

L'installation parfois acrobatique
des illuminations.

lue

La particularité de ces sujets rési­
dent en leur conception en « néon­
light », matériau qui consomme 7 fois
moins que des ampoules tradition­
nelles. Malgré cette économie, les
illuminations de Noël coûtent à la
collectivité 700 000 F, location, pose
et dépose des motifS comprises.

Cette année, le Père Noël de la
société Blachère passera par Aubervil­
liers. Il a décidé de prendre à sa char­
ge, c'est-à-dire gratuitement, l'illumi­
nation des seize chalets de Noël ins­
tallés sur la place de la mairie.

Maria Domingues

indispensable pour compléter le tra­
vail mené de manière déterminée par
les services municipaux. :Lexclusion et
la grande pauvreté restent plus que
jamais des sujets de fortes mobilisa­
tions individuelles et collectives. Ils
feront d'ailleurs prochainement
l'objet d'une réflexion commune plus
approfondie de la municipalité et de
toutes les associations concernées.

Laurence Tournecuillert

.. INSCRIPTIONS
Boutique des associations
7, rue du Dr Pesqué.
Lundi 8décembre de 14 h à 16 h.
Mardi 9 décembre de 9 h30 à
11 h 30. Jeudis 4et 11 décembre
de 14 hà 16 h.

local des Restaurants du Cœur
41 bis, boulevard Anatole France.
Apartir du 15 décembre, les lundi, mardi,
mercredi et vendredi,de 10 hà midi.

Pour les autres, c'est aussi l'occasion de penser à
ceux auxquels /a vie ne fait pas de cadeaux. Aux
Restaurants du Cœur, les bénévoles se mobilisent
pour apaiser la faim des plus démunis. Une

•Ils

1

journées très musicales puisque les
élèves du Conservatoire national de
Région et l'Accordéon club seront de
la fête. Du théâtre également, avec la
compagnie Etincelles. Grands et
petits pourront aussi s'amuser des
clowneries et des jongleries des élèves
de l'école du cirque d'Annie Fratelli­
ni. Des dessins animés seront proje-

400 familles ont bénéficié
en 96 de l'aide alimentaire
Au final, ce sont 1 250 repas distri-

bués chaque jour à plus de
400 familles, et, au-delà de l'aspect
purement alimentaire, c'est aussi
l'occasion pour les plus isolés de trou­
ver un lieu d'écoute et de nouer des
liens. Car aux Restos du Cœur, les
30 bénévoles, en contact quotidien
avec le public, sont très attachés à la
dimension humaine de leur mission.

Une action de solidarité qui semble

sants, notamment 'avec l'arrivée de
l'hiver. Sur la campagne 96-97, ce
sont en effet 1 179 personnes qui ont
pu bénéficier de ce réseau de solidari­
té. Avec un barème fixant le plafond
de revenus de manière très stricte, le
délégué départemental, Raymond
Champion, estime que 15 à 20 % de
personnes supplémentaires ont dû
être écartées du dispositif. Faute de
moyens supplémentaires, ce barème
sera encore durci.

nh

1

ille

6
700 Albertivillariens sont
actuellement à la recherche
d'un emploi. Victimes d'un
conflit moderne. Une forme

de guerre économique. Par le passé,
on a vu des batailles s'arrêter pour
respecter la trêve de Noël. Pour
quelques heures ou quelques jours, la
paix revenait. Les 17 et 18 décembre,
les chômeurs pourront eux aussi s'ac­
corder un répit dans leur combat
quotidien. Souffler un peu. La
municipalité et le Centre communal
d'Action sociale (CCAS) organisent
spécialement pour eux et leurs
familles une fête de Noël à l'espace
Rencontres. Un moment de solidari­
té et de convivialité pour le plaisir de
partager et d'être ensemble. Deux

Un Noël de fêle pour les familles privées d'emplois
• RENDEZ-YOUS

D
u mercredi 5 décembre et
jusqu'au 7 janvier 1998,
Aubervilliers endossera
ses habits de lumière

pour fêter comme il se doit Noël et
l'arrivée de la nouvelle année. Aupara­
vant, des hommes auront œuvré pen­
dant plusieurs semaines pour que ces
illuminations soient une réussite.

Ils ont un accent qui fleurent bon
la Provence. Gérard, David, Patrick et
Olivier travaillent pour la société Bla­
chère, installée à Marseille. C'est à
cette petite entreprise spécialisée que
la municipalité confie, depuis dix ans,
le soin d'illuminer la ville à l'occasion
des fêtes de fin d'année. Juchés sur la
nacelle de leur camion, 15 jours
durant, ils ont accroché plus de
200 motifs lumineux à travers la ville.

La

A
Partir du 15 décembre
prochain et jusqu'au mois
de mars 98, c'est toujours
dans le local situé dans

l'ancienne cafétéria de l'espace Ren­
contres, rue Anatole France, que les
bénévoles des Restaurants du Cœur
accueilleront le public entre 10 heures
et midi. Une action délicate à mener
tant les moyens sont difficiles à trou­
ver. « Cette année, le budget est en
baisse. La subvention nationale,
accordée par la Communauté euro­
péenne, a fortement diminué, passant
de 67 à 50 millions de francs, ex­
plique la nouvelle responsable locale,
Nicole Zeller. En conséquence,
il ne sera possible d'assurer que
5 repas par semaine et par personne,
contre 6 l'année dernière, et la durée
de la campagne sera sans doute légè­
rement écourtée ».

Pourtant, les chiffres de fréquenta­
tion de la saison dernière le confir­
ment, les besoins d'aide aux plus
démunis se font de plus en plus pres-

• Noël occupe toujours une place un peu à part
dans le calendrier et chacun a sa petite idée sur la
façon de vivre l'événement. Les opinions diffèrent:
pour les uns c'est d'abord la fête autour du sapin.

JOSETIE DUPUIS,
conseillère
mwùcipale.
Noël et la période
qui l'entoure

1 -' 1 sont avant tout
synonymes de solidarité. Avec
tous ceux qui sont abîmés pour la
vie: les chômeurs en particulier.
Cette solidarité, je souhaite
qu'elle s'exprime par la rencontre
et l'écoute mais qu'elle soit aussi
moteur à de vrais moments de
fête. C'est dans ce sens que nous
concevons la réception de Noël
que la municipalité organise à
l'intention des familles frappées
par le chômage.

JACQUFS LECŒUR,

curé de la paroisse
Notre-Dame-des­
Vertus.
Noël, c'est l'irrup­
tion dans notre

monde malade de l'Amour-Dieu
sous les traits d'un enfant
symbole de la pureté oubliée,
de la confiance trompée, de la
justice bafouée et de la paix.
Non pas la paix des armes, elle est
entre les mains des humains qui
la maltraitent, mais la paix inté­
rieure, la paix de l'amour qui fait
des hommes et des femmes forts
pour le partage, la solidarité et
l'égalité entre toutes les races de
bonne volonté.

EMmE FISSIER,

écolière, 7 ans.
Le Père Noël qui
apporte des
cadeaux aux
enfants et aux

adultes, mais il faut être sage pour
en avoir. C'est une période un peu
magique avec les vitrines des
magasins et les rues qui brillent,
les sapins tout illuminés. C'est un
jour que j'attends chaque année
avec impatience.

MArnE SUÉDOIS,

employée.
Une fête de famille
autour de la
naissance de Jésus.
Au-delà des

instants merveilleux liés à la
préparation de cette journée,
Noël est le moment religieux
le plus fort de l'année. C'est un
symbole de paix et de fraternité
dans le monde entier.

ZoHRA EL Bouz­
HlRA, retraitée.
Une grande fête
pour tout le
monde, les
catholiques et les

autres. Quand on vit en France,
on ne peut pas rester à l'écart
de cette période-là. De toutes
façons, j'ai toujours fêté Noël
en famille, même quand on
habitait au Maroc.

PATRICK PETIT,

facteur.
C'est une période
où nos charges de
travail augmentent
fortement mais cela

ne nous dérange pas. En effet,
porter des colis-cadeaux comme
être messager du Père Noël c'est
une partie de notre travail qui reste
encore très plaisante.
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• SAINT·NICOLAS DU MONTFORT
Dimanche 7 décembre à 15 h
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Le comité des fêtes du Montfort organise
un spectacle pour les enfants du
quartier. Au programme: projection de
Prince Va/iant, d'Anthony Hickox et
remise de friandises.

• US CRÈCHES EN FÊTE
Fêtes de fin d'année dans les crèches,
halte-jeux, PMI ...
Jeudi 11 décembre
à partir de 16 h30
Halte jeux La Maladrerie
Vendredi 12
Crèche Buisson à 18 h
Crèche du Pont Blanc à 18 h 30
Mercredi 17
Mini crèche, halte-jeux La Maisonnée
à partir de 16 h30
Jeudi 18
Mini crèche, crèche familiale
à partir de 17 h
44, rue Lécuyer.
Accueil parents-enfants La Maisonnée
à partir de 14 h
Halte jeux La Pirouette de 16 h à 19 h
PMI Centre accueil mères-enfants à
partir de 14 h
Vendredi 19
Crèche Ethel Rosenberg à partir de 17 h
Crèche Marguertte Le Maut
à partir de 17 h
PMI Mélanie Klein à partir de 14 h
Crèche Bernard et Mazoyer à 18 h
Crèche Schaeffer à 17 h30

• RÉCEPTIONS MUNICIPALES
DE FIN D'ANNÉE

Mercredi 10 et jeudi 11
de 9 h à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Avec les personnes âgées
Remise des cadeaux de fin d'année.

Vendredi 9 janvier
à partir de 18 h
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Réception du protocole
Le maire Jack Ralite et la municipalité
reçoivent les responsables des services
publics locaux et partenaires du
monde sportif, enseignant, culturel,
économique, social...

Samedi 20
de 13 h 30 à 17 h 30
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Avec les personnes handicapées
Les personnes handicapées (titulaires
de l'allocation adulte handicapée) et leur
famille sont invitées à cet après-midi
récréatif autour d'un spectacle et d'un
goûter. Inscription au préalable auprès
du CCAS, 6, rue Charron.

• JOURNÉE D'AMITIÉ
il SAINTE MARTHE

Samedi 6 et dimanche 7
5, rue Condorcet (à Pantin).
La communauté paroissiale des
Quatre-Chemins organise 2 journées
d'amitié avec stand de linge de maison,
de bijoux, de produits régionaux...
Un repas est prévu le dimanche à
12 h30. Il est nécessaire de retenir sa
place en téléphonant au 01.48.45.02.77.

• BOURSE AUX JOUETS
Samedi 6 décembre
de 13 h 30 à 17 h 30
Espace Rencontres
(entrée par le 41, bd Anatole France).
Le comité local du Secours populaire
organise une vente de jouets pour
les enfants de moins de 12 ans.
Pour que Noël n'oublie personne.

Rendez-vous

• INAUGURATION
DES MARCHÉS DE NOËL

Samedi 20 décembre à 11 h 30
Place de la Mairie
Animations, musique, vin chaud et
dégustations diverses.

• NOËL POUR TOUS
Des étudiants en BTS Action
commerciale au lycée Henri Wallon
(association Excell) organisent une
collecte de jeux, jouets, livres, dons
financiers... pour égayer le Noël d'enfants
des familles démunies. Cette opération se
fait en partenariat avec le Comité local de
la Croix-Rouge. Une remise de cadeaux
aura lieu le 21 décembre.
Pour participer à ce Noël pour tous,
contacter Sonia, Virginia ou Oliviera au
01.48.33.71.94 Ousqu'au 19 décembre).
Les dons peuvent également être
ramassés à domicile.

lequel ils présentent leur savolr·falre
et vendent leurs produits au cœur
dela cité autour de la cathédrale.
Ce« Christldndelsmârik».ellt devenu
unlllarché traditionnel, traversant
les époques et s'enrichillsantdes
influences païennes et religieuses
venues de toute l'Europe de l'Est.
Il est l'occasion de célébrer la légende
de Saint-Nicolas, patron et protecteur
des enfants.

spectacles de rue avec la participation
de fée, magicien et la présence du
Père Noël en personne. Sous réserve,
un vol de faucons sera organisé entre
la mairie et le clocher de l'église.

Pour l'occasion, les commerçants
s'associent à la préparation de l'événe­
ment. Ils publient sous l'égide de la
Maison du commerce un catalogue
d'offres commerciales. La clientèle
pourra ainsi bénéficier de remises
exceptionnelles. De plus, dans
chaque quartier, des animations spé­
cifiques seront proposées par les com­
merçants. Par exemple, rue du Mou­
tier, la décoration sera enrichie de
Pères Noël escaladeurs de façades et
des jeux avec de nombreux lots à
gagner. De la même manière, une
animation commerciale est prévue
aux Quatre-Chemins. Un nouveau
concours des vitrines est organisé au
Montfort. Il s'agit de rébus à décou­
vrir dans les vitrines de chaque com­
merçant.

Autant d'initiatives pour créer une
atmosphère propice à la fête.

Laurence Tournecuillert

r
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• ANIMATIONS COMMERCIALES
A l'occasion des fêtes de fin d'année,
les commerçants non sédentaires
organisent plusieurs animations. Une
dizaine commerciale avec sonorisation,
jeux-concours... aura lieu du 21 au
31 décembre sur les marchés Jean
Jaurès et du Vivier. Le samedi 20
décembre, le Père Noël est invité sur le
marché du centre. Il sera également
présent sur le marché du Montfort
le mercredi 24. Anoter également que le
marché du centre-ville sera ouvert toute la
joumée les mercredi 24 et 31 décembre.

C'est au cœur del'Alsace, dans le
Strasi)ourg dU XVIe siècle, que
fleurissent les relations commerciales
entre les pays ~\Jr.opéens, A.cette
épo9ue, la ville.est territoire germain.
Elle.nesera rattachée à la France que
sousle règne de louis XIV.
Partagée entre luthériens, calvinistes
et catholiques, Strasbourg émerge
progressivement vers l'époque
moderne grâce à l'expansion de son
commerce, de son artisanat
puis de son industrie.
La ville cherche à accentuer son
activité économique. Une fois par an,
les artisans des «faux·bourgs »(situés
donc à l'extérieur des enceintes de la
ville) participent à un marché dans

Vite dit

L'ORIGINE DU MARCHÉ DE NOËL

Dans le cadre des journées départementales de l'orgue

Dimanche 21 décembre à 20 heures

Concert de Noël
en l'église Notre-Dame-des-Vertus

avec
Georges Guilliard, tilultlire des grandes orgues de Notre-Dame des Blancs-Mantetwx
et l'Ensemble instrumental du Conservatoire national d'Aubervilliers-La Courneuve.

Au programme
Création de Philippe 5choeller écrite pour l'orgue d'Aubervilliers et œuvres du

répertoire de ).-5. Bach, L. Bério, A. Bonnet, C. BaJastre, L.-C. d'Aquin.
Entrées; 60 F et 40 F - Réservations au 01.48.37.49. J5

brillent de tous leurs feux dès que la nuit tombe
• Elles serviront de décor à un marché original
proposant artisanat, produits régionaux et outres
idées de cadeaux. On attend plus que les ~ocons !

C
ette année, la préparation
des fêtes de fin d'année
prend une couleur particu­
lière. En plus des sapins

verts et des illuminations, une ving­
taine de petits chalets en bois seront
aménagés, à l'initiative de la Maison
du commerce et de l'artisanat et du
concessionnaire des marchés, la socié­
té Mandon, sur la place de la Mairie
et sur une partie de l'avenue de la
République. Du 18 décembre jusqu'à
l'Epiphanie, le 6 janvier, ce marché
de Noël fonctionnera tous les jours
sauf le lundi. Il sera l'occasion pour
des artisans venus de toutes les
régions de France de présenter leur
production: objets en bois, verre
soufflé, cadeaux, décoration de la
maison, confiserie et produits du ter­
roir. Tout ce qui pourra réjouir les
yeux et la bouche dans la plus pure
tradition de Noël.

Une inauguration de ce décor de
rêve aura lieu le samedi 20 décembre
entre 11 et 13 heures. Au program­
me, une dégustation de pains d'épice,
de vin chaud et de friandises, des

e
1

deuxième compagne commence. Les familles
frappées par le chômage seront aussi reçues avec
chaleur, par la municipalité, à l'espace Rencontres
• Dehors, dons tous les quartiers, les illuminations
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RENCONTRES. Plus de 1700 personnes associ~es aux journées contre le racisme et la xénophobie

ix de la toi'
L'INTERVENTION

DE DANIELLE MITTERRAND
présidente de France libertés

(Extraits)

« Le racisme
qui s'exprime
aujourd'hui
massivement
et sert d'alibi
aux autres
racismes, c'est
celui des riches
à l'égard des
pauvres.

}) Je ne parle pas des pays riches à
l'égard des pays pauvres, mais d'enti­
tés institutionnelles qui détiennent les
richesses, à l'égard de tous les
autres qui quémandent pitoyablement.
}) Le problème est que nos gouverne­
ments se soumettent à la loi des
marchés, en oubliant qu'ils sont là
pour protéger l'ensemble de la
population. Le contrat social qui lie les
citoyens est rompu: l'Etat n'assure
plus le minimum de décence pour
tous, et ses caisses sont ruinées par
des dettes fictives, imposées par la
spéculation. Les Etats sont en train de
mourir sous nos yeux: c'est très
grave et il est grand temps qu'ils
réagissent.
}) On dit que le racisme s'adresse aux
Maghrébins, aux musulmans, aux
Arabes, aux Noirs. les Ritals, les Polacs,
les Espagnols, àla rigueur on les accep­
te.llssont là depuis longtemps, et chré­
tiens. Mais les Arabes et leur Coran, ah
non! Pas de visa. Pas de permis de
séjour. Ils peuvent aller se faire mal>S8­
crer dans leur pays. En revanche, le
monsiel,lr bien mis, qui arrive en France
dans sa Rolls avec une suite de trois
cents personnes et qui appelle son ban­
quier~.ui~7.!>o~ra9hetElr le.Rilz, on
l'accueille~brasouverts !(...)
» La réponse au racisme, aujourej'hui,
en France, ne peut être que politique.
Si l'Etat retrouve sa véritable mission
de protection de tous les citoyens, si
lasoçiété civile continue à s'engél913r
~ansunealternatlve .çonçrète pour
vivre autrement, alors nOl,lsgagnerons
la bataille contre le racisme; »

Bouchet, ancien président de la
Commission consultative des droits
de l'homme, a rappelé que les migra­
tions de population sont liées à trois
types de libetté, « celle d'aller et venir,
de chercher les moyens de subsistance
et d'avoir une vie personnelle et fami­
liale normale ». Ne sont-elles pas les
valeurs communes nécessaires à la
construction d'une Europe à visage
humain ? Pour Madame Mac Lau­
ghin, de la Commission européenne,
le racisme est à l'opposé de ce que
l'Europe représente en terme de soli­
darité et d'ouverture. Aubervilliers t:

l ' . .15aura sur ce p an apporte une COntfl- g
bution méritante. ~

Laurence Tournecuillert :!Ë

Ne faut-il pus rendre ci chacun
les marques de son identité?
La réflexion s'est approfondie par

des ateliers sur le travail, l'emploi,
l'éducation, le logement, les trans­
ports, sur les institutions judiciaires et
la police et sur les moyens de lutter
efficacement contre le racisme. Ne
faut-il pas en priorité, ainsi que le
soulignaient Jack Ralite, sénateur­
maire, Bruno Le Roux, député-maire
d'Epinay-sur-Seine, rendre à chacun
les marques de son identité? Paul

l'autre, de le rejeter », a-t-il affirmé.
Ainsi, le combat antiraciste a été sur­
tout abordé tout au long de la jour­
née sous l'angle des rapports sociaux.

t:

i
Cl

~-............_---_............_-----
Aubervilliers, point de convergence de ceux qui luttent contre le racisme, les
14 et 15 novembre. Ci-contre: Barbara Lasekela, ambassadeur d'Afrique du
Sud, et Charles Fiterman, président du Forum Alternatives européennes.

Invités por 10
municipolité et le
Forum Alternotives
européennes,
des porlementoires
européens,
des personnolités
moroles et politiques
du monde entier,
mois oussi des
lycéens ont échongé
leurs expériences
et débottu des pistes
èJ suivre pour foire
vivre les droits
de l'homme.

I
ls sont militants, élus, ensei­
gnants, juristes, chercheurs, syn­
dicalistes et citoyens attachés
aux valeurs des droits de

l'homme, venus partager par delà les
frontières deux jours de réflexion sur
la lutte contre le racisme. Cette initia­
tive a été marquée par un impottant
colloque.

Inaugurant la séance, Danielle Mit­
terrand, présidente de l'association
France Libertés, a souligné l'impor­
tance « des solidarités à l'échelle mon­
diale face au danger de l'argent roi >'.
Des sociologues se sont penchés sur
l'évolution de la notion de racisme.
Michel Wieviorka a notamment défi­
ni l'existence d'un racisme « différen­
tialiste » qui prolonge le racisme
s'appuyant sur des arguments biolo­
giques en y ajoutant une dimension
culturelle et sociale. « Quand il n est
pas possible d'être acteur de sa propre
existence, la facilité c'est d'ignorer

• Soirée publique à l'espace Rencontres

Un bouquet d'esDérances

Intermède
musical
avec le groupe
palestinien
A'Arass.

de l'ambassadeur d'Mrique du Sud,
Barbara Masekela, qui rappelait que
« toute atteinte à la dignité d'un être
humain est une atteinte à celle de
tous les humains ». Il y eut aussi le
discours de l'ambassadeur de Bosnie,
Nicolas Kovacs, pour déplorer « l'ab­
surdité de toute partition ethnique ",
cause de bien des massacres passés et
présents. Il y eut les propos boulever­
sants de Madame Mansour, écrivain
algérienne.

La soirée s'est ainsi déclinée au
rythme des témoignages, des appels
à la solidarité et à la mobilisation
contre le racisme. Jack Ralite, séna­
teur-maire, a qualifié cette rencontre
de « bouquet d'espérances ».

Maria Domingues

1
Is s'appellent Yacin, lnès, Jamila
et Benoît. Si leur teint et leurs
racines diffèrent, ils sont tous
d'accord: « Le racisme? Une

connerie, une méchanceté, de l'igno­
rance... »Au côté de nombreuses per­
sonnalités et devant plus de 500 per­
sonnes, ces lycéens d'Aubervilliers
étaient venus témoigner leur soutien
à tous ceux qui souffrent du racisme,
quelles que soient la forme qu'il pren­
ne et les personnes touchées. Ce fut
une soirée émouvante, ponctuée de
témoignages comme celui de la Pales­
tinienne Leïla Shahib, représentante
de l'OLP en France, et de musiques
d'ailleurs comme celle du quartet
argentin de Miguel Angel Estrella.
Impressionnante aussi l'intervention

depuis la chute du mur de Berlin.
Est-ce parce qu'avant il y avait l'idée
internationaliste du communisme?

Nourit Peled-Elchanan, une ensei­
gnante de l'université de Jérusalem,
précise: « Seule l'éducation permet de
résister car il faut accepter l'autre dans
ses différences. » Les interrogations
ont été nombreuses sur la manière de
combattre les idées racistes et les par­
tis d'extrême-droite. Un élève du
lycée Le Corbusier pose la question :
« Comment réagir face au racisme
autrement que par la violence? »

Beaucoup de questions pour les­
quelles il ny a pas de réponses évi­
dentes, de thèmes abordés, de débats
animés et de rencontres enrichissantes t:

même si certains regrettaient déjà la i
durée trop limitée des discussions. ~

l. T. ~

~
Cl

~
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Débat entre les intervenants du
colloque et les lycéens de la ville.

Seule l'éducation
permet de résister

Les élèves ont pris connaissance des
différentes formes du racisme qui
existent à travers le monde. Une élue
de Berlin, Karin Hopfman a notam­
ment expliqué l'émergence du senti­
ment raciste dans l'ancienne RDA

l'impression que souvent on nose pas
parler. Pourtant n est-ce pas par la dis­
cussion que l'on peut trouver des
solutions? Il faut sortir du monde du
silence et ce nest pas facile ».

Ce sont plus de 700 élèves des
lycées Le Corbusier et Henri
Wallon ainsi que des collèges

Jean Moulin et Gabriel Péri qui ont
participé aux débats organisés dans le
cadre de ces journées contre le racis­
me. Une vingtaine d'élus, parmi les­
quels Bernard Sizaire, chargé des
Relations internationales à Aubervil­
liers, d'experts et de personnalités
venus du monde entier ont ainsi
apporté leurs témoignages à des élèves
parfaitement ouverts à la discussion.
Une jeune fille témoigne: « J'ai

j
~
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• CÉRÉMONIE DU SOUVENIR
Le 11 novembre, élus et représentants
des associations d'Anciens combattants
et victimes de guerre se retrouvaient
dans le hall de la mairie pour saluer la
mémoire des victimes de la guerre de
14-18 et célébrer le 796 anniversaire de
l'Armistice. Cette cérémonie du souvenir
a été précédée d'un dépôt de gerbe
au Monument aux morts du cimetière
communal.

Apropos du FJT
En réponse aux interrogations
émises à propos de la restructura­
tion du foyer des jeunes travailleurs
(FJT), Jean-François Thévenot,
conseiller municipal délégué à la
jeunesse, a fait une déclaration au
dernier conseil municipal. Après
avoir rappelé les raisons qui justi­
fient ce projet (évolution des
besoins des jeunes, aides finan­
cières plus intéressantes pour eux
en HLM, poids financier impor­
tant du FJT supporté par les
contribuables), il a notamment
déclaré : « Nous avons conscience
que cette décision, qui ne lésera
personne, aura cependant des
conséquences concrètes touchant
le quotidien des femmes et des
hommes, dont la vie, les habitudes
se trouveront ainsi bousculées, ce
qui exige plus d'explications et de
concertation. Certe concertation ­
qui s'est déjà ouverte avec le per­
sonnel dès le mois de juin dernier
- sera permanente tout au long du
processus de restructuration du
foyer tant avec le personnel qu'avec
les résidents. (...)
}) Le travail de restructuration se
fera aussi avec l'OPHLM et éven­
tuellement d'autres bailleurs pour
créer deux types de réponse : des
logements de type FI-F2 confor­
tables, permettant aux jeunes qui le
souhaitent d'accéder à des loge­
ments plus grands qu'au foyer. Ou
à ceux qui le désirent, des loge­
ments constitués de plusieurs
chambres pourvus d'une cuisine,
d'une salle de bains, comme des
"micros-foyers". Bien évidemment,
personne ne sera jeté à la rue, y
compris les résidents qui pour dif­
férentes raisons occupent actuelle­
ment le foyer dans des conditions
particulières parce qu'ils ne sont
plus jeunes ». I.:élu a d'autre part
réaffirmé que le personnel du foyer
sera entièrement reclassé.

• AUX QUATRIl-ClllEMINS
Le 28 novembre, Gérard Del-Monte et
Robert Doré, élus du comité consultatif
des Quatre-Chemins, ont visité le
quartier avec plusieurs de ses habitants.
Cette rencontre à laquelle participaient
également les services de nettoiement
de la ville avait pour objet de repérer
les endroits nécessitant davantage
d'entretien.

41) VISITE DE CHANTIER
Le 10 novembre, Jack Ralite s'est rendu
sur le chantier du futur collège, rue
Heurtaul!. Il était accompagné de
Carmen Caron, de Gérard Del-Monte,
de Jean-Jacques Karman, maires·
adjoints. Le maire avait également invité
à cette visite des représentants de
parents d'élèves et la direction des éta·
blissements scolaires concernés: Le
Corbusier, Diderot, Jean Moulin. André
Boursier, vice-président du Conseil
général, et Louis Soria, l'architecte,
étaient aussi présents. La visite apermis
de présenter le détail du projet à ceux
qui ne le connaissaient pas et de faire le
point sur l'état d'avancement du chan­
tier. Il devrait être achevé à la mi-août:
un délai très serré que les entreprises
ont à cœur de respecter.

Déclaration

s
t

- La séance du conseil municipal
intercommunal Aubervilliers-Saint-Denis
sur le logement, prévue le 2décembre,
aété reportée à une date ultérieure.

de Pantin dans laquelle est réaffirmé
l'attachement au développement de
ce pôle de nouvelles technologies. Le
Département versera 5 millions de
francs pour aider à la construction de
locaux. Dernière information, le
Dépanement créera également sur la
ville une douzaine d'emplois-jeunes.

Frédéric Medeiros

riant
ri

..
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• CONSEILS MUNICIPAUX
- La prochaine séance du conseil
municipal aura lieu le 17 ou 18 décembre.
La date sera confirmée par voie d'affiche.

entrepris pour rendre les rues plus
sûres aux piétons et aux cyclistes. Des
arbres seront plantés le long des voies.
Une étude en commun sera menée à
propos de la réàlisation de pistes
cyclables le long du canal.

A la Fm de cette rencontre, le Méta­
fort a fait l'objet d'une déclaration
commune associant également la ville

1

Le protocole de iumelage
avec Beit Jala a été signé
Bernard Vincent, adjoint à la

Sécurité, a rappelé avant de rapporter
deux questions sur la prévention, qu'à
l'occasion de la vente de la vignette
automobile et à l'initiative de la mu­
nicipalité, 14 000 tests d'alcoolémie
et des plaquettes informatives étaient
en train d'être distribués par des bura­
listes. A noter que le début de la séan­
ce a été marquée par l'intervention
inquiète d'une délégation du FJT
(lire ci-contre). Et par un vrai mo­
ment d'émotion: la signature du pro­
tocole de jumelage entre Aubervilliers
et Beit Jala, ville palestinienne, repré­
sentée par une délégation conduite
par Bishara Daoud, son ancien maire.
Aubermensuelreviendra sur ce sujet.

Frédéric Medeiros

vaux et qu'ils répondaient apparem­
ment aux exigences de sécurité de
l'Académie. D'autre pan, il a été pro­
posé que les locaux commerciaux
situés rue du Pont Blanc, rue Danielle
Casanova et avenue du Cimetière
soient, par souci d'économie, loués
directement par la Ville et non plus
par l'intermédiaire de la Sodedat.
Jacques Salvator, adjoint à la Santé, a
invité l'assemblée communale à
reconduire la convention entre l'Etat
et la Ville pour la poursuite de l'acti­
vité du centre d'hygiène alimentaire
et d'alcoologie. Il a également propo­
sé de porter la capacité du service de
soins infirmiers à domicile pour les
personnes âgées de 39 à 45 lits.

l'assemblée départementale a rappelé
à cette occasion que le prolongement
de la ligne 12 était indispensable.

L'autre convention porte sur l'envi­
ronnement urbain. Priorité sera don­
née à l'assainissement. Avec comme
objectif affiché de dépolluer à 90 %
les eaux usées d'Aubervilliers. Un
important effort sera également

il munici

Ille si
•niionsc

Au con

Six: lits de plus pour
les soins il domicile

Roland Taysse, maire-adjoint à
l'Urbanisme, a indiqué que le conten­
tieux immobilier qui opposait la Ville
à l'école Chné'Or était en passe d'être
résolu. A cet effet, il a soumis à
approbation un protocole d'accord
qui prévoit notamment que la Ville
retrouvera la jouissance du terrain
lui appartenant rue Saint-Denis au
1er juin 1999. Il a également précisé,
en réponse à une question de Fran­
çoise Giulianotti sur la sécurité des
locaux qu'occupe actuellement
Chné'Or, que l'école avait fait des tra-

• La séance du 28 novembre

D urant cette séance, le conseil
a décidé de reconduire la ga­
rantie communale à un prêt

renégocié récemment par l'entreprise
Mandon (concessionnaire des mar­
chés) et qui avait permis la réhabilita­
tion du marché couvert du Montfort.
Il garantira aussi un emprunt de
6 500 000 F fait par la société immo­
bilière Palladium pour réaliser la cin­
quième tranche de la rénovation d'un
immeuble situé au 120 bis, avenue
Victor Hugo-40, rue de la Commune
de Paris-51, rue Edouard Poisson.
« Notre partenariat avec cette société
privée donne entière satisfaction », a
souligné le maire, Jack Ralite.

Gérard Del-Monte, premier
adjoint, a présenté la convention
de partenariat avec EDF-GDF pour
le développement des véhicules
électriques qui a, depuis, été signée le
3 décembre.

L
e sénateur-maire, Jack Ralite,
et le président du Conseil
général, Robert Clément,
onr signé deux conventions,

le 25 novembre, à l'issue d'une jour­
née de travail Ol! élus et administratifs
se SOnt rendus sur le terrain. La signa­
ture s'est déroulée devant une salle
pleine. Invités, les membres des comi­
tés consultatifs des différents quartiers
de la ville et les responsables d'associa­
tions étaient venus en nombre. Les
documents paraphés marquent une
continuité et un renforcement dans la
coopération entre Aubervilliers et le
Dépanement. Jack Ralite avait préa­
lablement rappelé, en citant quelques
chiffres, l'importance de cette colla­
boration et ce, notamment, dans le
domaine de la petite enfance, de la
jeunesse, du social, du sport et de la
culture.

L'aménagement du territoire fait
lui aussi partie des secteurs d'inter­
vention du Département. C'est pour­
quoi, avec l'objectif de favoriser un
développement équilibré de la Plaine
Saint-Denis et de ses alentours immé­
diats, il s'engage aux côtés de la Ville
dans plusieurs opérations d'envergu­
re. La ZAC du Marcreux en sera la
principale bénéficiaire puisque
l'accord conclu aidera à financer sa
réalisation à hauteur de 60 millions
de francs. Le Dépanement panicipe­
ra également au comité de pilotage
qui prépare le réaménagement de la
Porte d'Aubervilliets. Le président de
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Maria Domingues

• CONTACT
EPAM : renseignements le dimanche
de 10 h à 12 hau gymnase Robespierre,
rue D. Casanova. Tél. : 01.46.98.06.79 .

Savoir choisir son matériel, maîtriser
les techniques de patinage, s'insérer
dans la circulation des piétons comme
dans celle des voitures est une néces­
sité pour patiner en ville sans peine et
surtout sans danger. Tous ces
conseils, « trucs" et bons plans se
trouvent rassemblés dans un ouvrage
intitulé Vivre en Rolleret réalisé par
Marion Thuriot et Serge Rodriguez,
tous deux passionnés de roller. Biblio­
thécaire, Marion Thuriot travaille à
Saint-John Perse, près du square Sta·
Iingrad. C'est là, dans l'allée centrale,
que Marion a initié plus d'un gamin
d'Aubervilliers, l'un d'entre eux est
même devenu champion de France.
« Aujourd'hui, je n'ai plus le temps de
le faire, mais cette époque me
manque ", déclare cette roller·lady,
devenue depuis mère de famille.

permet de bénéficier de leurs équipe­
ments, notamment ceux qui possè­
dent un parquet, la meilleure surface
pour le patin à roulettes.

« Nous accueillons tous les niveaux
et tous les âges dès 4 ans, rappelle
Arnaud Mercier, pour une cotisation
annuelle de 100 F. "

A ce prix-là, on peut se laisser
glisser.

Désormais bien échauffés, Graziella
et Yohan effectuent des figures de
plus en plus compliquées. Laura,
petite poupée menue de 6 ans, essaie
de tenir une arabesque le plus long­
temps possible. Magali, 10 ans,
semble plus à l'aise dans cet exercice.
« Elle a fait beaucoup de progrès
depuis son inscription en mars
dernier ", constate sa maman qui
assiste au cours. « Il faut dire qu'elle
adore ça."

L'Epam (association loi 1901)
ayant établi un partenariat avec
d'autres villes plus ou moins proches
comme Neuilly-sur-Seine, Champi­
gny ou Fontenay-sous-Bois, y adhérer

Quad ou patins en ligne:
mêmes bases d'apprentissage

En raison du revêtement synthé­
tique du gymnase, les patineurs sont
équipés de quad à quatre roues, patins
traditionnels qui ne s'opposent en rien
aux patins en ligne car tous deux ont
les mêmes bases d'apprentissage.

d'Aubervilliers m'a répondu favora­
blement en me proposant deux
heures par semaine ", explique
Arnaud Mercier qui encadre la
branche artistique, tandis que son
collègue et ami David Siksik se
consacre à l'initiation et au perfec­
tionnement:

ur le parquet du gymnase
Robespierre, Graziella s'élance
pour une pirouette qu'elle
exécute avec grâce et aisance.

A l'autre bout du gymnase, trois
petites filles s'appliquent à suivre
les consignes de leur professeur
David Siksik, par ailleurs entraîneur
national.

En mars dernier, l'école de patinage
municipale d'Aubervilliers (EPAM),
présidée par le champion de France
senior de patinage artistique à rou­
lettes, Arnaud Mercier, s'installait dis­
crètement le dimanche matin à
Aubervilliers. « J'ai démarché plu­
sieurs villes, le service municipal

~

PATINS A ROULETTES. Avec les «quods» de l'école municipole de potinoge

ien roulez maintenant!

~
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Laura, Justine et Magali s'appliquent à suivre les consignes de leurprofesseur, David Siksik, entraÎneur national.

• HANDBALL FÉMININ
Match décisif
Samedi fi décembre, 20 h 45
Gymnase Guy Moquet
Les handballeuses du CMA N. 1joueront
contre celles du Havre, premières
du classement. Les Albertivillariennes
auront besoin de tout le soutien de leur
public pour affronter cette « grosse"
équipe, habituée de la Nationale.

• TENNIS DE TABLE
Championnats nationaux
Tournoi de Paris
les vendredis 5 et 19 décembre,
de 20 hà 23 h, cosec Manouchian
Championnat de la Fédération française
de tennis de table (Fm) de jeunes par
équipe.
Dimanche 14 décembre, de 9 h
à 12 h, cosec Manouchian

.. FOOTBALL FFF
Tournoi des débutants
Dimanche 21 décembre
Cosec Manouchian
Les éducateurs et les parents
du CMA FFF sont déjà à pied d'œuvre
pour organiser ce moment convivial
de rencontres. Des petits représentants
d'équipes prestigieuses comme le Paris­
Saint-Germain sont attendues.
Un gros lot sera offert au meilleur joueur
par le service municipal Vie des
quartiers: un vélo tout terrain.
Cette perspective devrait mettre des
ailes aux crampons de ces graines de
footballeurs. L'entrée est libre et les
spectateurs sont les bienvenus, une
buvette sera à leur disposition.

• FOOTBALL JEUNES
Tournoi inter quartiers
La date limite des inscriptions est
repoussée au mois de janvier 1998.
Rappel: ce tournoi s'adresse aux jeunes
âgés de 10 à 18 ans, 2 équipes seront
retenues par quartier, une composée de
joueurs âgés de 10 à 13 ans, l'autre de
14 à 18 ans. Des matchs de barrage
sont prévus pour départager les équipes
d'un même quartier. Une participation de
10 Fest demandée àchaque joueur
engagé. Les équipes intéressées peu­
vent encore s'adresser au service muni­
cipal des sports: 31-33, rue Bernard et
Mazoyer, tél. : 01.43.52.22.42, ou dans
les maisons de jeunes de l'Omja.

L'affiche

I.illiers :du Dunch DOUr la bonn.
SPORT ET SOLIDARITÉ • Les section tennis et won ki do dons le Téléthon, les cvclistes ovec 10 recherche SL

Les sportifs duCMA comptent survous toute la journée du 6 décembre. Venus de tout le déportement et ou-delà, ils étaient 40C

Un jour, le diagnostic tombe
• maladie génétique, évolutive

et incurable. C'est contre ces
maladies neuromusculaires hérédi­
taires qui attaquent et détruisent
jour après jour les muscles que lutte
l'Association française contre les
myopathies au travers du Téléthon
(dont la Ile édition se déroulera. les
5 et 6 décembre) qui rassemble de
l'argent pour financer la recherche.

Cette grande manifestation de soli­
darité représente 30 heures d'émis­
sions. télévisées non-stop,. des cen­
taines de. milliers de promesses de
dons, de soutiens et.d'espoir. Ce sera
aussi la fête dans beaucoup de villes
etçle villages de France. Aubervilliers
n.esera pas en reste dans ce combat
pour la recherche et contre la fatalité.
Deux sections du Club municipal
d'.A.ubervilliers,le tennis et le Qwan

kido s'associent douze heures durant
pour recueillir les dons et animer la
journée. « Cela fait trois ans que la
section tennis est devenue membre
de la Force T (comme Téléthon),
explique Claudine Villy, secrétaire de
la, section.· En 1994, nous avons
recueilli 10853 F, en 1995, 14228 F
et l'année dernière les donss'éle­
vaient à 15 140 EC'est le seuil que
nous aimerions franchir. "

Des démonstrations de tennis, de
mini-tennis et de Qwan ki do, art
martial. sino-japonais, une course à
pied à travers Aubervilliers et une
animation au club de tennis de la rue
André Karman seront proposées tout
au long de la journée du samedi
6 décembre de 13 heures et jusqu'à
minuit, heure limite pour déposer les
dons, que l'on peut faire en chèque
ou en espèces.

Maria Domingues

Lors du 10e Téléthon, Aubervilliers
avait versé un chêque de 15 140 F

~ à l'Association française contre les
l myopathies. Le 6décembre, tous les
~ acteurs de la journée espêrent
~ dépasser cette somme.

Cene année, c'est spécial.
« Rouler pour une bonne
cause ça donne du punch ",

déclarait l'un des 400 compagnons
de route de la la balade des p'tits gars
d'Auber qui s'est déroulée le
16 novembre dernier. Organisé par et
avec l'équipe cycliste BigMat Auber
93, ce périple de 80 km s'est bouclé

en un peu plus de trois heures. Il s'est
terminé par une collation très appré­
ciée des participants dont la majorité
a tenu jusqu'au bout par solidarité
avec tous les malades et en particulier
avec le petit garçon de Stéphane Java­
let, le directeur sportif de BigMat
Auber 93.

La mucoviscidose, maladie géné-
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GYMNASTIQUE. Bébés et parents unis dons les mêmes ébats Podium

• ATHLETISME
25e cross du COA
Pour sa 25e année, le cross du Club
olympique d'Aubervilliers a rassemblé
1000 participants répartis sur 10
courses. Supervisé par les infatigables
époux Panel, ce cross s'est couru le
dimanche 16 novembre au parc départe­
mental de La Coumeuve. Deux parcours
étaient proposés, une boucle de 2 850 m
et une autre plus petite d'1 km. Les
meilleurs athlètes d'Aubervilliers ont été
Isabelle Perrault du CMA qui prend la 2e

place des seniors féminines du 3 850 m
en 14'43 secondes; Samy Bellhmer du
COA qui arrive second du corsscourt de
2000 men 6'06 secondes. Enfin, parmi
les vétérans qui couraient sur 4850 m,
Didier Perret du CMA est arrivé 7e.

• CYCLISME
Premier club d'ile-de-France
Le club cycliste municipal d'Aubervilliers
termine sa saison en tête du classement
de la région lIe-de-France, sur route et
sur piste. Du côté de l'équipe profession­
nelle BigMat Auber 93, Pascal Lino
obtient la 26e place du dernier classe­
ment établi par la Fédération française
de cyclisme, Ludovic Auger est 36e,
Pascla Lance 3ge, suivi de Thierry
Bourguignon, pour ne citer qu'eux.
Parmi les nouvelles recrues de l'équipe,
c'est Lylian Lebreton le mieux placé
avec une 33e place.

• BADMINTON
Nouvelles performances
Lors des Trophées de France qui se
sont déroulés les 8 et 9 novembre à
Val de Reuil dans l'Eure, la section
badminton du CMA s'est encore distin­
guée. La benjamine Céline Vasquez est
allée en finale de sa catérogie en simple
et a terminé première en double avec sa
compagne de club, Mélanie Milia.
Bruno Cazau a disputé la finale en
simple benjamin et en double homme
tandis que la cadette Alexandra
Bertocchi atteignait la demi-finale
en double dame.

• FOOTBALL FFF
Coupe de France
Indiscutablement, les joueurs du CMA
qui évoluent en CFA aiment la Coupe de
France. Après avoir écarté Créteil,
les Albertivillariens ont sorti une autre
équipe de National, Le Racing, qu'ils ont
battu un but àzéro le 8 novembre. Plutôt
meilleurs en Coupe de France qu'en
championnat, les protégés de Patrick
Loir se sont repris lors des derniers
matchs et notamment celui contre
Boulogne, à domicile, qui s'est terminé
par un nul au terme d'une partie
prometteuse pour le CMA.

Actuellement 6e sur 12 équipes, les filles
du CMA sont allées donner une leçon de
handball àcelles des Herbiers (banlieue
de Nantes) le 15 novembre. « C'est la
première fois que je les vois jouer aussi
bien ", déclarait leur entraîneur, Djamel
Maachi, à l'issue de ce superbe match
(35 à 32). Certes, les prochaines ren­
contres s'annoncent très difficiles,
notamment celle contre les deuxièmes
du classement, Angoulème, puis les pre­
mières du Havre. Si les Dreamteamettes
d'Aubervilliers venaient àbout de ces
deux Goliath qui ont déjà une longue
expérience de la Nationale 1, elles
raccrocheraient fermement le groupe de
tête. Ce qui constitute, rappelons-le,
l'un de leurs objectifs de la saison...

• HANDBALL FÉMININ
Le vent en poupe

M.D.

Géant!
D eux écrans géants, de 120 m 2

chacun, ont été installés depuis
peu, dans les virages du Stade de
France. Ils projetteront des images
couleurs et pas seulement des chiffres
ou des lettres. Ils seront un atout pour
l'animation du stade et la qualité des
spectacles et contribueront à créer
une ambiance avant le coup d'envoi
des matchs et à la mi-temps en proje­
tant par exemple, dès l'ouverture des
portes, des reportages sur les équipes
ou des clips-vidéo. Lors des compéti­
tions d'athlétisme, ils permettront
aux spectateurs d'apprécier les gestes
au ralenti. Les avantages de la télévi­
sion et l'émotion du direct...

us

C
' d jest ans un gymnase g

rénové que les bébés gym ~
ont repris leurs cours en ::E

octobre dernier. Entière- Les jeunes enfants s'exécutent de bonne grâce mais il faut vite changer de jeux pourne pas les lasser.
ment repeint, du sol au plafond, le
gymnase Paul Bert, bâtisse quasi cen- j'aime tellement mes bébés que je ne parcours composé d'un tunnel, d'un aime toujours à se balancer aux barres
tenaire, a subi une cure de jouvence peux m'en passer... » Tandis qu'ils toboggan qu'il faut dévaler par une parallèles et à se suspendre aux
qui s'est chiffrée à 400000 francs. Si sautillent au son d'une comptine, des roulade et qui se termine par un espaliers. Pour Raymond « le sport
les parents et les éducateurs sportifs cerceaux de couleurs ont été disposés mini-trempoline... Enfin, quelques abolit la notion d'âge. A 40 ans,
apprécient cette rénovation, cela ne au sol. Dès que la musique s'arrête, ils minutes avant la fin, chacun sera je m'entraînais encore avec de très
semble guère émouvoir les petits qui, doivent sauter dans l'un d'eux appelé autorisé à boire et à prendre un bon- jeunes gens. Eh bien, ils me tu­
à peine arrivés, se débarrassent de « maison ». bon avant de s'allonger pour quelques toyaient naturellement alors qu'ils
leurs chaussures et se ruent sur les S'ils s'exécutent de bonne grâce, il minutes de relaxation... comme les vouvoyaient leur prof qui était à
tapis. Les uns sont venus avec papa, faudra vite changer de jeux pour ne grands. peine plus âgé qu'eux!»
d'autres avec mamie. Tous sont pas les lasser: « A leur âge, c'est nor- Ce jour-là, la séance s'est déroulée De deux ans à beaucoup plus, on
accompagnés d'un adulte qui les suit mal, leur capacité de concentration en présence de l'un des fondateurs l'aura compris, cette section sait gar­
d'un bout à l'autre de l'heure de gym- est encore faible », explique Arlette. du club, Raymond Leleux, 70 prin- der ses adhérents dont le nombre
nastique animée par Arlette Margelle, Pour les motiver, papas et grands- temps, ancien gymnaste et compéti- s'élève aujourd'hui à 190, toutes dis­
fidèle au poste depuis... longtemps. mères participent à leurs exercices teur. Ce natif d'Aubervilliers, fraiseur ciplines confondues.
« Trop longtemps, affirme-t-elle, mais amusants. On a beaucoup ri sur le à la retraite et doyen de la section, Maria Domingues

Lo section
gymnostique du
CMA propose une
octivité qui s'odresse
oux tout petits.
Les bébés gym sont
occueillis, à portir
de deux ons, pour
une initiotion oussi
ludique que physique.
Roulodes
en leur compognie,
un somedi motin.

tique grave, la plus fréquente de
l'enfance, non contagieuse, se traduit
par une insuffisance respiratoire sévè­
re et des troubles digestifs perma­
nents. Aujourd'hui on ne sait tou~

jours pas la guérir. En France, il y a
plus de deux millions de personnes
porteuses, sans le savoir, du gène res­
ponsable de la maladie ; on compte à
ce jour environ 5 000 patients
atteints, un tiers sont des adultes.

La solidarité est une des valeurs
fondamentales du Sport, et les
cyclistes, professionnels ou amateurs
ne sont pas en reste. Dès l'annonce de
la balade, 8 000 F sont parvenus au
club, avant même le rendez-vous
du 16 novembre. Ce jour-là, plus de
20 000 F ont été recueillis. « Et les
dons continuent de nous parvenir »,
ajoute Stéphane Javalet qui a promis
de réviser la formule de la balade qui
reste trop physique pour. une simple
promenade. rannée prochaine, deliX
groupes pourraient .se former,Jes
« mordus» de la petite reine et les
« moins bons » néanmoinsdésir·eliX.
d'apporter leur contributioni ai une
bonne cause. Si c'est le cas, Auber­
mensuelne manquera pas d'en être.

Maria DOrningues

mucoviscidose

. /0 ba/ode des P'tits gars,
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A l'affiche OPÉRA. Quand les jeunes du Conservatoire montent sur scène

Le public a répondu favorablement
à ce premier festival du genre où
les organisateurs enregistraient
3 000 entrées. Afin de n'exclure per­
sonne, les tarifs n'excédaient pas 50 F
et certains spectacles pour enfants
étaient gratuits. Avec Musiques du
Monde, la ville a renoué avec tout un
passé et une tradition musicale que
l'Omja, version 1997, a su respecter
tout en lui donnant un nouveau
souffle. Et ce n'est pas fini! L'une des
idées force de l'Omja est de décliner
le festival tout au long de l'année
au travers de soirées à thème, de
rencontres communautaires et de
concerts comme ceux prévus dans les
quartiers pour fêter la Coupe du
Monde. M. D.

Après le Théâtre de la Commune à
Aubervilliers les 22 et 23 novembre,
l'aventure Brundibar continue, sur
scène, en région parisienne, mais aussi
avec un enregistrement audio. Par
ailleurs, Chantal et tous les jeunes
choristes cherchent des financements
pour réaliser une vidéo du spectacle.

Patricia follet

•III

Chantal Galiana les apprécie. Chan­
teuse professionnelle, directrice artis­
tique de Brundibar, c'est elle qui a
choisi de venir ici, à Aubervilliers :
« Je voulais travailler dans cette partie
de la région parisienne. Par ailleurs,
pour Brundibar, je souhaitais des
enfants qui ne soient pas déjà "profes­
sionnels" ».

~
« Maintenant on est rôdés ». Il n'y a
pas que la peur qui est aujourd'hui
maîtrisée. Durant toute l'heure que
dure la représentation, pas une seule
fausse note. Visiblement, l'expérience
des planches n'entame en rien l'espiè­
glerie et l'auto-dérision des jeunes
chanteurs.

Ce dynamisme, cette fraîcheur,

Pour mettre en valeur les diffé­
rentes communautés de la ville,
l'Omja (Office municipal de la

jeunesse) a su dénicher d'authentiques
perles issues de ces cultures. Chants,
berbères et polyphonies corses, mélo­
dies sénégalaises, comoriennes et
vietnamiennes, rythmes bretons et
mexicains, rap, funk d'Aubervilliers
et Mad in Paris, concert classique
et théâtre de rue, danses Tamoul,
antillaises et modern jazz... La liste est
longue des merveilles proposées du
17 au 31 octobre par l'Omja et ses
nombreux partenaires associatifs
(La Médina, l'Union des jeunesses 5
kurdes, Auber'Breizh...) et munici- il
paux (Aubervacances-Ioisirs, l'Office ~
des retraités, l'Enseignement...). :JE

FESTIVAL. 3 000 spectateurs èJ Musiques du Monde
., If

lere r

Le chant et la scène
A ce plaisir s'en ajoute un autre: la

scène. Depuis huit mois, avec vingt­
trois de leurs jeunes camarades de
Conservatoire, ils forment le chœur
de chant de l'opéra Brundibar qui
vient d'être donné au Théâtre de la
Commune. C'est une œuvre qui fut
jouée par des enfants juifs déportés au
camp de Térézin, antichambre de la
mort, avec laquelle ils inventèrent la
résistance par la musique. La joie de
chanter ensemble ilexclut pas le sou­
venir et la mémoire.

Depuis mai dernier, Brundibar a
été joué quatorze fois. « Lors de la
première, j'avais un trac dingue »,

raconte Sonia. Mais Alice précise:

Chanter, ils adorent ça et le répertoire classique ne leur fait pas peur.
Rencontre avec les jeunes choristes de Brundibar.

onia a 12 ans. Depuis cinq
ans, elle fait partie de la chora­
le d'enfants du Conservatoire
d'Aubervilliers-La Courneuve.

Pourquoi le chant plutôt que la danse
ou le basket? Sonia répond : « Ça fait
plaisir de chanter. Ça rafraîchit la
voix ! » De son côté, Gabriel, 10 ans,
a un point de vue très pragmatique :
« Quand on chante, on n'est pas obli­
gé de se fatiguer ». Viviane ajoute
avec malice: « Mais c'est un sport de
chanter! »

Démodé le répertoire classique?
Pas « branchée » la chorale ? Sonia,
Gabriel et Viviane font fi de ces
considérations. A l'unisson, tous trois
se disent « enchantés » de chanter.

Art contempo~ain
Futurisme et dadalsme : les formes
pulvérisées. Conférence sur les rythmes
et le dynamisme chez Sévérini et
Boccioni, sur le foisonnement des
recherches chez Arp et Heartfield.
Entrée libre
lundi 15 décembre à 18 h30
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

Algérie rencontre
Débats, projections, concerts lectures et
exposition autour de l'Algérie. Onze
moments d'art, de solidarité et de décou­
verte organisés avec le Théâtre de la
Commune, le Conservatoire national de
Région, la revue Algérie Littérature
action, la ville d'Aubervilliers.
Du 6 au 14 décembre
laboratoires d'Aubervilliers
Entrée libre sur réservation au
01.48.33.88.24.

Expo-vente
Le groupement des artistes plasticiens
et poètes amis d'Aubervilliers propose
un large éventail d'arts plastiques
associant l'aquarelle, la sculpture, le
tricot... Des démonstrations de reliure et
de gravure sur verre sont aussi prévues.
Entrée libre
Du 12 au 14 décembre
(vernissage le vendredi 12
à 18 h 30)
Foyer prostestant
195, avenue Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.21.41 (de 9h à 17 h30)

Peinture
Rétrospective des peintures ayant
exposé quelques-unes de leurs œuvres
durant l'année 1997.
Jusqu'au 31 décembre
Banque Parisienne de Crédit
21, avenue de la République.
Tél. : 01.48.33.50.55

• MUSIQUE
Concert Toni Tuba
Chœurs d'enfants du conservatoire
national d'Aubervilliers-La Courneuve
et quatuor de tubas.
Direction Didier Trouboul.
Entrée: 20 F(gratuit pour les élèves
du conservatoire)
Vendredi 12 décembre à 20 h 30
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.37.49.15 et 01.48.34.06.06

• CONFÉRENCES DÉBATS
Rencontre psy
N'est pas fou qui veut
Poursuite du cycle sur le désir avec la
participation de Françoise Clay et de
Pierre Sidon, psychanalystes.
Entrée libre
lundi 8 décembre à 21 h
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

L'histoire d'Auber
La Société de l'histoire et de la vie à
Aubervilliers aborde" quelques
problèmes de ravitaillement de 1940 à
1944". Un exposé de Jacques Dessain,
illustré de plusieurs témoignages.
Entrée libre
Jeudi 11 décembre à 18 heures
Hôtel de Ville2
Tél. : 01.49.37.15.43

• EXPOSITIONS
Max Fournier
Un peintre amoureux du pays cévennol.
Des paysages vivants et chaleureux
sans effets spéciaux.
Du jeudi 11 décembre au mardi
20 janvier 1998
Société générale
5, rue Ferragus. Tél. : 01.49.37.92.80

Anne Barbier
et Claire Jeanne Jezequel
Exposition de deux artistes dont les
peintures et compositions sont indisso­
ciables de l'espace qui les entoure.
Entrée libre
Jusqu'au 19 décembre
Du mardi au samedi de 14 hà 18 h
Galerie Art'O de l'Angi
9, rue de la Maladrerie.
Tél. : 01.48.34.85.07
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Ces livres sont disponibles dans les
bibliothèques d'Aubervilliers.

Les magiciens de l'âme
d'Isabelle Hausser
Une page de l'URSS est tournée.
C'est la Perestroïka. Le putsch des
militaires n'a pas réussi à renverser le
régime Gorbatchev.
Le pays se démocratise à grands pas,
La psychanalyse, interdite ou
clandestine pendant plus de 70 ans,
peut ànouveau s'exercer librement.
Un psychanalyste allemand, Wolf
Arpaxine, est pressenti pour venir
en aide à la toute jeune société de
psychanalyse russe. Il dirige des
analyses didactiques, prodigue ses
conseils aux quelques analystes déjà
en exercice, prononce des conférences.
Cette collaboration professionnelle
révèle un profond désir de cet homme
de renouer avec ses racines russes,
d'élucider certains épisodes de son
histoire personnelle.
Editions De Fallois

• FÊTE DU LIVRE
La date de cette manifestation ne
permet pas d'en rendre compte dans ce
numéro d'Aubermensuel. Le journal y
reviendra dans le prochain numéro.

Béton-Les-Bruyères
d'Olivier Pelou
Pas très facile pour Jérôme d'être un
mari fidèle et un père exemplaire.
Pas très marrant non plus de passer un
dimanche chez ses beaux-parents.
Mais c'est toujours mieux que de
supporter une journée de plus dans la
grisaille de son immeuble de banlieue
dont les travaux ne semblent jamais
terminés. Voilà qu'au moment de
prendre la route, il découvre avec
constemation que les issues de
l'immeuble sont murées, qu'il est
prisonnier ainsi qu'une poignée
de locataires.
Dans un huis-clos forcé, les bouches
s'ouvrent: on s'épie, on soupçonne, on
émet les hypothèses les plus farfelues.
Editions Fleuve Noir

La sélection
des bibliothèques

• PROGRAMME
19 décembre à 20 h30
Cie Kinetic et Cie Dynamic Style
20 décembre à 20 h30
21 décembre à 17h00
Cie Cocktail et Cie Double jazz
Espace Renaudie
27, rue Lopez et Jules Martin.
Réservations:
Boutique des associations, 7, rue Achille
Domart, tél. : 01.48.39.51.03

•11

Leur nouveau défi: montrer, promo­
tionner et faire aimer le travail
d'autres jeunes chorégraphes au tra­
vers d'un festival. C'est une première
qui devrait séduire tous ceux qui ne
savent pas résister à l'appel d'un bon
tempo. Tristus s'abstenir, ça va
danser!

Maria Domingues

de cœur avec les gens d'Aubervilliers,
explique Nathalie Lemaître, jeune
prêtresse du modern'jazz à qui l'on
doit le phénoménal développement
d'Indans'Cité. La municipalité nous y
a bien aidé », ajoute-t-elle. Toujours
est-il qu'avec ses partenaires elles ne se
contentent plus d'enseigner et de
monter des spectacles de modern'jazz.

« Partagez
nos coups de cœur

avec les gens d'Aubervilliers »
C'est à Indans'Cité que l'on doit

cette bonne idée d'associer deux com­
pagnies au style différent dans un
même spectacle et de proposer un
tarif-fOrfait pour deux soirées. « On a
eu aussi envie de partager nos coups

MODERN'JAZZ. Premier festival de jeunes chorégraphes

1.. .1'-'1

L
'association Indans'Cité et
Auberdanses vous invitent à
trois soirées exceptionnelles
les 19, 20 et 21 décembre à

l'espace R~naudie. Quatre compa­
gnies y présenteront leurs chorégra­
phies : Kinetic (modern'jazz), menée
par Dominique Lesdema, proposera
son Entretien avec la vie; Dynamic
Style (hip-hop), échauffée par Claize
M'Passy, explosera autour De la balle;
Cocktail (modern'jazz), entraînée par t::

Habiba Mahjoub, entamera son i
Comptes à rebours tandis que Double ~
Jazz (hip-hop et jazz), managée par :::EL..2.~~~~

Franck Pettis et Eddy Ambrois, vous Le nouveau défi d'Indans'Cité : promotionner et faire aimer le travail
entraînera Au cœur du lVJystère. d'autres jeunes chorégraphes. Ci-dessus, la Cie Cocktail.

Hip hop,
modernJazz ou
mélange des genres...
Un festival se
prépare. De quoi
réchauffer cette ftn
d'année glacée!

Cinéma

E l,·!alrie Présente/je, Jlp!S!el

Spectacle à 20 h 30, le dimanche à 17 h 30.

Réservations au 01.49.87.59.59

I,i

Image

La colline de Baya
de Azzedine Meddour
Jeudi 18 décembre à20 h30.

le goût de la cerise
de Abbas Kiarostami
Jeudi 11 décembre à20 h30

• ESPACE RENAUDIE
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01 48.34.42.50

• PETIT STUDIO
2, rue Edouardpoisson
Tél. : 01,48.33,46.46

La souris du Père Noël
de Vincent Montluc
France - 1991
Animation.
Dates non précisées.

• Du 17 au 23 décembre
Le cirque de Calder
de Carlos Vilardebo
France - 1961
Mercredi 17 à 14h 30,
dimanche 21 à 14h 30,
lundi 22 à 14 h30,
mardi 23 à 14 h30.

Un frère
de Sylvie Verheyde
France - 1997
Avec Jeannick Gravelines,
EmmacteGaunes,
Nils Tavernier.

Sabine Azéma, Jean-Pierre
Bacri, André Dussolier,
Lambert Wilson.

Alien IV
de Jean-Pierre Jeunet
USA -1997 -V,O.
Avec Sigourney Weaver,
Winona Ryder,Dominique
PinOn,. Row Perlman,
Michael Wincot!.

On connaÎt la chanson
de Alain Resnais
France - 1997
Avec Pierre Arditi, Agnès Jaoui,

La montagne de Baya
de Azzedine Meddour
Algérie-France -1997 - V.O.
Avec Djamila Amzal,
Ali Ighil Ali, Ouardia Kessi,
Abderrahmane Debiane,
Dahmane Aidrous
Mercredi 17 à 20 h30,
vendredi 19 à 18 h30,
samedi 20 à 14 h30 et 16h 30,
dimanche 21 à15 h30,
lundi 22 à18 h30, mardi23
à 18h30.
Pour les fêtes
• Du 24 au 30 décembre
Le hossu
dePhilippe de Broca
France -1997
Avec Daniel Auteuil, Fabrice
Lucchini, Vincent Perez,
Marie Gillain.

Hippolyte Girardot,
Mathilde Seigner.
Vendredi 19 à20 h30,
samedi 20 à 18 h30 et 20 h30,
dimanche 21 à 17 h30,
lundi 28 à 20 h30,

Sous les pieds
des femmes
de RachidaKrim,1997
Avec Claudia Cardinale,
Mohamad Bakri, Yorgo
Voyagis, Nadia Farès.
Samedi 13 à 14 h30 et
18 h30, dimanche 14 à 15 h
+débat,Jundi15 à20h30,
mardi 16à18h30.

• Du 17 au 23 décembre
Vive la répuhlique
de Eric Rochant
France ­
AvecAnt,
Florence

de Abbas Kiarostami
Iran - 1997 - V.O.
Palme d'or ex-aequo
Cannes 97.
Avec HomayounErshadi,
Abdolhossein Bagheri,
Afshink Khorshidbaktari,
SafarAlimoradi.
Mercredi 10 à 18 h30,
vendredi 12 à 20h 30,
samedi 13 à 20 h30,
dimanche 14 à 17 h30,
lundi 15 à 18 h30,
mardi 16 à20 h30.

Le goût de la cerise

En chair et en os
de Pedro Almodovar
Espagne -1997 - V.O.
Avec Javier Bardem,
Francesca Neri, Liberto Rabal,
Angela Molina.
Vendredi 5à 20 h30,
samedi 6à 14 h 30 et18h30,
dimanche 7à17 h30,
lundi 8à20 h30,
mardi 9à 18 h 30.

• Du 10 au 16 décembre
VioleUa,
la reine de la moto
de Guy Jacques
France - 1997
Avec Florence Pemel,
Dominique Pinon,
Daniel Prévost, Eva Darlan,
Julien Guiomar.
Mercredi 10 à 20 h 30 +débat,
vendredi 12 à 18 h30,
samedi 13 à 16 h30.

• Jusqu'au 9décembre
Marius et Jeannette
de Robert Guédiguian
France -1997
Prix Gervais Cannes 97.
Avec Ariane Ascaride,
Gérard Meyland, Pascal
Roberts, Jacques Boudet.
Vendredi 5à 18 h 30,
samedi 6à 16 h30 et 20 h30,
dimanche 7à 15 h,
lundi 8à 18 h 30.

• LE STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Horaires au 01.48.33.46.46
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L'équipe reçoit les personnes qui désirent retrouver une activité quels que soient leur âge ou leur handicap.

Bénédicte PhiliPI

FORUM SUR l'INSERTION
PROFESSIONNE~LIE
DES HANDICAPES

Samedi 6 décembre
de 14 heures à 18 heures
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Avec la participation d'entreprises,
d'ateliers protégés, d'organismes
de formation et d'associations
du service municipal d'accueil
aux travailleurs handicapés.

Tables rondes
Le salarié handicapé dans l'entreprise,
les démarches administratives,
le parcours d'insertion, les limites,
l'apport des associations.

• ACCUEIL DES TRAVAILLEURS
HANDICAPÉS D'AUBERVILLIERS
49, avenue de la République.
Sur rendez-vous au 01.48.39.50.09.

Les secrets de cette réussite ? U
partenariat inédit entre une comml
ne et l'AGEFIPH, une obligation c
résultats, un fonctionnement e
réseau (associations, organismes c
formation, antenne spécialisée (
l'ANPE, personnel médical...) , u
lien entre le salarié et l'employeur.

De quoi faire tomber bien d,
préjugés.

parcours du combattant, en leur lais­
sant le choiX de présenter aux entre­
prises les nombreux avantages dont
elles peuvent bénéficier en embau-

. chant des salariés handicapés. Des
ateliers de recherche d'emploi sont
également organisés ». Et ça marche.
Fin juin 97, sur les deux cent quaran­
te cinq personnes suivies, quarante
et une avaient trouvé du travail,
cinquante-huit étaient en formation.

41 personnes ont trouvé un
emploi el 58 sont en formation

Le premier contact établi, nous fai­
sons le point de leur situation, désir
de reconversion, formation nécessaire
ou type d'emploi recherché. Puis
nous les guidons pas à pas dans ce

moteur, 'psychologiquement fragiles
ou accidentées de la route ou du
travail.

rencontrées par les handicapés, et par­
fois marquées elles-mêmes par le han­
dicap, travaillent à temps complet.
« Nous recevons toutes les personnes,
jeunes ou adultes, qui souhaitent
retrouver une activité professionnelle,
quels que soient leur âge et la nature
de leur handicap, explique Bernard
Fèvre, l'un des trois conseillers tech­
niques. Qu'elles soient mal enten­
dantes, non voyantes, handicapées

U
ne équipe soudée, une
écoute attentive et surtout
l'espoir de pouvoir avoir
un emploi à nouveau.

Voilà ce que trouvent les accidentés
de la vie lorsqu'ils poussent la porte
du 49, avenue de la République.

Tout commence en 1991 par un
groupe de travail sur l'insertion au
sein de la commission municipale
Mieux accueillir les handicapés dans
la ville. La mairie crée un poste à mi­
temps l'année suivante. Depuis, grâce
à l'AGEFIPH (association qui gère
les fonds recueillis auprès des
employeurs pour la réinsertion des
handicapés) qui finance pour moitié
avec Aubervilliers, la structure a pu se
développer.

Aujourd'hui, cinq personnes, rom­
pues aux innombrables difficultés

Depuis cinq ans,
les travailleurs
handicapés
peuvent faire appel à
un service municipal
qui les aide
à trouver
ou à retrouver
un emploi.

dtesvertes
Cesichampignons microscopiqm

ne p()ssèdent bien sûr ni pied, r
chapeau. Sur une surface d'un cm:
ils peuvent être des milliers, inhibar
l'action chlorophyllienne.

Les cochenilles SOnt facilemer
reconnaissables. Elles s'installent e
général au revers des feuilles, sur l,
pétioles et sur les tiges. Elles se man
festent par des amas filamentel
blancs ou des cloques, en forme (
chapeaux chinois, beiges, brunes
noires. Il s'agit d'insectes qui SUcel
la sève.

Les acariens, microscopiques,
différencient de la famille d
insectes par leur nombre de part
(6 pour les insectes, 8 pour les ac
riens) invisibles à l'œil nu. Les a(
riens détruisent de nombreus
plantes par succion de la sève alla
mêmejusqûà l'obstruction des va
seaux par intrusion dans ceux-ci.

Alain Dailli

Les maladies des

L es excès d'eau SOnt reconnais­
sables au jaunissement des
feuilles et à leur chute. Les

manques d'eau, eux, se repèrent par
le dessèchement des feuilles et le
flétrissement des tiges. Mais les
plantes subissent d'autres stress:
les plus courants sont dus à
l'oïdium, à la rouille, aux cochenilles
et aux acariens.

I.:oïdium se manifeste par des
taches blanchâtres filamenteuses,
plus ou moins étendues, devenant
brunes, ayant un aspect de pourritu­
re. Il s'agit de champignons facile­
ment détruits par les aérosols de
commerce. I.:oïdium résulte en
général de l'humidité excessive en
cas de fortes ou faibles chaleurs.

La rouille, également due à un
champignon, se manifeste par des
taches brunes sur les feuilles, taches
qui finissent par se dessécher et se
crevasser.

Jardinage

Les doyennes
de la ville

EMILIENNE LÉGER, alias Emma, est
née le 14 novembre 1894 à Aubervil­
liers. Le 14 novembre dernier, elle a
fêté ses 103 ans en compagnie de
MARIE KHOTE, née Closse, qui
revendique 102 ans, puisque née le
23 août 1895.

Le centre de gérontologie d'Auber­
villiers, où elles logent toutes les deux,
avait mis les petits plats dans les
grands : pièce montée, champagne,
orchestre et après-midi dansant ont
permis à nos doyennes de fêter gaie­
ment leurs anniversaires. A cette occa­
sion, Madeleine Cathalifaud, adjointe
aux Affaires sociales, avait tenu à leur
présenter personnellement les vœux
de la municipalité, agrémentés de
deux splendides bouquets ronds.

régionale. Agé de 43 ans, il était aupa­
ravant directeur de l'agence de la
Société générale de Lagny-sur-Marne.
Il anime aujourd'hui les 14 salariés
travaillant à l'agence d'Aubervilliers.

Société générale
PHILIPPE FIWETfAZ
est le nouveau direc­
teur de l'agence de la
Société générale, rue
Ferragus. Il succède
à Dominique Mon­

tarou nommé dans une délégation

Honneur au travail
Amghar, G. Babbucci, E. Baudry,
A. Belarbi, 1. Belisson, B. Benouda,
M. Billaux, G. Boelle, M.-N. Bon­
neville,S. Boulon Dit Zeboulon,
S. Bozetine, Y. Bynens, M. Camara,
M. Cazau, R. Clamy, J. Cunha
Goncalves Cima, M. Dahmani,
1. Dias, D. Ferrand, M. Fouillot,
M. Gallopain-Desfontaine, J.-c.
Gauthey, J Gervais, M.-J Gonnot,
M. Guiho, M. Henneguelle,
A. Kaid, P. Kham, R. Kheladi,
D. Kojcic, M. Kukic, A. M'Chiri,
J. Maille, D. Malterre-Vernet,
C. Maskin, C. Merrouche, D.
Milenkovic, J .-c. Milkowski,
F. Moringa, C. Nedelec, Mamoud
Ouasdi, M. Ouh Rouche, J Pau­
wels, R. Peroceschi, G. Pesin, J. Pes­
quihna Cabrita, M. Phinera,
1. Reynaud, F. Roussy, B. Salami,
M. Salhaoui, C. Salmi, M. Santa­
maria, J. Santos, C. Sebille,
P. Sohier, P. Tellier, M. Traoré,
A. Valter, D. Wague, 1. Zaoui, M.­
C. Zenasni, E. Ziegelmeyer.

LEs ALBERTIVILlARIENS figurant dans
la dernière promotion des médaillés
du travail.
Grand or : C. Reboani.
Or : J, Bouré, C. Durand, 1. Fou­
ville, D. Gautheron, C. Hamzaoui,
G. Joly, P. Piquet, C. Pocard, M. Var­
nier.
Vermeil: T. Ait-Ismail, 1. Amzil,
B. Andrieux, F. Audegean, T. Belaidi,
A. Belarbi, P. Benel, 1. Boualli,
C. Briard, R. Bruyère, J.-c. Chau­
mien, G. Ciotti, M. Confrère, F. Da
Costa, H. Da Costa, M. De Castro­
Fernandes, J.-c. Demora, M. Ferrei­
ra, J. Fiosse, R. Fontaine, D. Frot,
A. Giovanni, C.Guittard, K Hadjar,
C. Hocquard, J. Jouanne, T. Lalali,
J .-c. Lebourhis, V. Magalhaes,
A. Manchel, T. Massir, B. Moussaid,
E. Munoz Rodriguez, A. Nadjar,
G. Pesin, C. Petit, C. Ruotte,
M. Sadi, M. Simon, F. Sobral,
N. Tépic, J-P. Wéber, D. Zerguine,
Y. Zermani.
Argent: M. Abderrahman, 1. Adlane,
A. Amairi, S. Amarouche, M.

Cornet
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Programme des activités de l'Office
15 bis, av. de la République. Tél. : 01.48.33.48.13

Ouvert au public du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h.
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EN MARS 1998
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LES ELECTIONS
CANTONALES

ET RÉGIONALES

Elire vos représentants aux
Prud'hommes, c'est choisir la justice
du travail de demain, c'est investir
pour une justice proche de vos préoc­
cupations.

Important: l'employeur est tenu d'accep­
ter que les salariés aillent voter pendant
leur temps de travail (Code du travail).
Ne pas oublier de se munir d'une pièce
justifiC'.ltive d'identité.

Pour tout renseignement
Service Population (Hôtel de ville)

Tél.: 01.48.39.52.24

POUR TOUT RENSEIGNEMENT
Service Population, en mairie
2, rue de la Commune de Paris.

Tél. : 01.48.39.52.24
Du lundi au vendredi
de 8h30 à 17 heures

et le samedi
de 8h30 à 12 heures.

},'i W(rol1llS1 (~(f; Dllli~\gLt
Â \V®1lli~ crl1œ "\'ïfID1.trsŒ'

mercredi 10 décelnbre
de 8 h à 19 h

Se munir d'une pièce d'identité
en cours de validité et d'un justificatif
de domicile récent
(quittance de loyer, facture EDF-GDF).

Pour pouvoir voter l'es inscrip­
tions ou modifications diverses
doivent être faites avant le
31 décembre 1997.
Les jel:mes gens qui atteindront
l'âge de 18 ans avant le 1er mars
1998 doivent se faire inscrire
sur la liste électorale de la commu­
ne avant le 31 décembre 1997.

• MULTIMÉDIA
les gagnants de la cyber promenade
Environ 1500 personnes ont pu faire une
cyber promenade à l'occasion de la
Science en fête, du 6au 17 octobre, dans
la maison des jeunes Emile Dubois et au
Caf'Omja. Un jeu-concours était organisé à
cette occasior1'.Voici la liste des 10 heureux
gagnants d'un séjour au Futuroscope de
Poitiers: Deborah Valter, Gary Gourdeaux,
Jenny Durand, Fahd Béhiche, Sabrina
Fesquet, Joris Chamarty, Mohamed
Solimar, Sana Nekkar, Ismaël Cissé,
Laira Bourmani.
Si votre nom figure sur cette liste, bravo!
Présentez-vous avec votre pièce d'identité
au siège social de l'Omja, 22, rue Bernard
et Mazoyer du lundi au vendredi de 9 hà
12 het de 14 h à 18 h avant le 31-12-1997.
Sinon vous êtes peut-être parmi les 100
gagnants d'une entrée à la Cité des
Sciences ou au Palais de la découverte.
Consulter les listes dans les maisons de
jeunes, établissements scolaires
et bibliothèques.
Pour tous renseignements: 01.48.33.87.80

• DROITS
Information retraite
Vous avez 57 ans et vous voulez faire
évaluer vos droits de retraite
complémentaire. Adressez-vous au CICAS
(centre d'information complémentaire)
Sachez que des droits à retraite
complémentaire sont ouverts pour toutes
les périodes d'activités salariées effectuées
depuis votre 16eanniversaire.
Quelle que soit votre situation actuelle:
salarié, non salarié, femme au foyer...
des droits vous seront attribués
gratuitement pour les périodes d'activités
salariées effectuées dans des entreprises
du secteur privé.
La mise en paiement de vos droits de
retraite complémentaire interviendra au plus
tôt à 60 ans. Renseignez-vous auprès de la ;.
permanence tenue dans votre ville ou
téléphonez au 01.48.20.17.67.

Projets de séjours autonomes
hiver-printemps
Entre 16 et 25 ans, monter un projet
de séjour entre copains c'est possible.
L'Office municipal de la jeunesse vous
propose de rencontrer ses animateurs
pour préparer ce projet et passer du rêve
à la réalité.
Date limite de dépôt des dossiers:
lundi 12 janvier 1998.
Précisions au 01.48.33.87.80

Séjours ski avec l'Omja
Vous avez entre 13 et 17 ans,
vous souhaitez partir au ski cet hiver;
l'Omja vous propose de participer à
l'organisation d'un séjour de vacances
en février 98.
Attention préinscription obligatoire avant le
20 décembre 97 au siège de l'Omja,
22, rue Bernard et Mazoyer.
Tél. : 01.48.33.87.80

Samedi 27, Jean-Louis Foiret, Lows Riders
et Simsette (rock).
Entrée: 50 F (consommation offerte)
Rock'n'roll café, 43-45, avenue Victor Hugo.
Tél.: 01.43.59.91.91

POUR ËVITER LES VOLS SUR LA VOIE
PUBliQUE:

• Eviter de sortir avec une somme
d'argent importante dans son sac.
• Erre vigilant au moment de payer
et ne pas montrer plusieurs billets.
• Porter son sac en bandoulière du
côté des maisons.
• Préférer le trottoir qui va en contre­
sens de la circulation automobile.
Il existe un service d'accompagne­
ment des personnes âgées pour retirer
de l'argent à la poste ou à la banque.
Renseignements auprès des agents
communaux, tél. : 01.48.33.52.77.
Les îlotiers du commissariat sont à la
disposition du public sur demande,
tél.: 01.48.11.17.32.

POUR ËVlTER LES VOLS À DOMICILE:
• Ne pas ouvrir sa porte à un incon­
nu. Les employés communaux, de
France Telecom, d'EDF ou encore
de la police doivent présenter leur
carte d'identité professionnelle.
• Equiper sa porte d'un entrebâil­
leur ou d'une chaînette qui permet
la discussion mais limite l'accès au
domicile.

Face à l'habituelle recrudescence
des vols et diverses agressions
en période de fin d'année,

quelques recommandations élémen­
taires de prudence peuvent être
rappelés à tous et particulièrement
aux personnes âgées.

• LOISIRS
Au Rock'n'roll café
Au programme des concerts de décembre
Vendredi 12, Rednose (rock), 3 Rivières
(blues).
Samedi 13, Apollo Orchestra (rythm and
blues), Paradox (rock).
Vendredi 19, Impact (rock), Sansom (blu~s)

Samedi 20, Stone Fire et Blues Affaire
(blues).
Vendredi 26, Non Stop (rock), Smeakers
(rock).

• LES CLUBS
Club S. Allende
25-27, rue des Cités.
Tél. : 01.48.34.82.73
Club A. Croizat
166, av. Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse.
Tél. : 01.48.34.49.38

• PREVENTION
Des précautions à respecter'

Dans les clubs, possibilité de restau­
ration avec des tickets dont le prix est
calculé selon les ressources.
Un programme des animations des
clubs est à votre disposition dans les
trois clubs et à l'Office.

• THÉATRE DE LA COMMUNE
La première partie de la saison
s'ouvre avec trois spectacles,
construits autour de la trilogie
Brecht-Bove-Tabucchi. Mise en
scène de Didier Bezace, directeur.
Pour plus de renseignements
sur la programmation du théâtre,
téléphoner au 01.48.34.67.67.

• SERVICES
Aide scolaire, alphabétisation...
L'association Angi-Art'O propose
plusieurs services à l'intention des jeunes
et des adultes:
• De l'assistance scolaire est organisée
tous les jours de 16 h 3Q à 17 h30 en
direction des enfants de primaire.
• Des cours d'alphabétisation ainsi qu'un
espace de rencontre et d'échange pour
les femmes ont lieu tous les lundi, mardi,
jeudi et vendredi de 14 h à 16 h.
• Des permanences portant sur la défense
des droits, la lutte contre les descrimina­
tions et la médiation ont lieu tous les lundis
de 10 h à 13 h.
L'association recherche par ailleurs
des bénévoles pour le soutien scolaire
et les cours d'alphabétisation.
Pour tout contact s'adresser à l'ANGI,
9, rue de la Maladrerie.
Tél. : 01.48.34.85.07

la brochure des voyages est arrivée,
n'hésitez pas à venir vous la procurer
à l'Office et dans les clubs.

l'Ile de la Réunion:
Parfum de Vanille

Du 3 au 11 décembre 1998
Circuit séjour en pension
complète
Prix: 8340F
Inscriptions à l'Office à partir du
23 janvier 1998.

l'Autriche :
la vallée des mille montagnes
Du 27 août au 3 septembre 1998
Séjour découverte du Tyrol en
pension complète.
Prix:5110F
Inscriptions à l'Office à partir du
23 janvier 1998.

Prix séjour thalassothérapie :
4439F
Prix séjour simple: 2 614 F
Inscriptions à l'Office à partir du
5 décembre 1997.

Sculptures, modelages peintures, fresques,
dessins, icônes... L'association Planet'Art
expose ses travaux à la boutique des
associations le vendredi 12 et samedi 13
décembre de 9h30 à 20 h.
Vernissage vendredi 12 à 18 h.
Précisions à la Boutique des associations,
7, rue du Docteur Pesqué.
Tél. : 01.48.39.51.03

Des idées de cadeaux

Danses bretonnes
L'Association Auber' Breizh propose des
cours de danses bretonnes. Ils ont lieu au
Foyer protestant, 195, av. Victor Hugo, le
premier et le troisième jeudi de chaque
mois à 20 h. Précisions au 01.48.34.12.40.

Théâtre amateur (suite)
A La Villette, une association, Fragments
de Cités, invite jeunes et moins jeunes à
s'initier au Théâtre. Rendez-vous, salle
James Mangé, 1, rue des Cités, le lundi
de 19 h à 22 h et le vendredi de 17 h 30
à 19h30.

• CULTURE
Théâtre amateur
Le Théâtre de la Commune vient d'ouvrir un
atelier de théâtre amateur. Il est destiné aux
jeunes de plus de 18 ans et a lieu tous les
jeudis de 19 h 30 à 21 h30.
Renseignements et inscriptions
au 01.48.33.16.16.

• FORMATION
Cours d'alphabétisation
Le Géforme organise des cours d'alphabéti­
sation à l'intention des habitantes du
quartier du groupe Vallès-La Frette.
Ils ont lieu à la boutique du quartier les jeudi
et vendredi de 9h à 11 h30. Pendant les
cours, les mères de famille qui le souhaient
peuvent faire garder leur (s) enfant (s) à .
l'antenne de la CAF, 29, rue du Pont Blanc.

réretraités et retraités

Port Barcarès
Du 19 au 26 juin 1998
Séjour thalassothérapie ou séjour
simple en pension complète.

l'Alsace
Du 9 au 12 juin 1998
Circuit touristique en pension
complète.
Prix: 2 600 F
Inscriptions à l'Office en cours.

• VOYAGES
la Corse: l'Ile rousse
Du 14 au 28 mai 1998
Séjour en pension complète
Prix: 4 938 F
Inscriptions à l'Office à partir du
5 décembre 1997.

• ATELIERS
Renseignements à l'Office pour les
ateliers suivants :
anglais, causerie, chorale, couture,
danse de société, généalogie, gym
douce, informatique, peinture et
dessin, peinture sur soie, scrabble.

• SOCIAL
Famille d'accueil
L'association départementale de
sauvegarde de l'enfance et de
l'adolescence de la Seine-Saint-Denis
(Sano-Adsea 93) recherche des familles
désireuses d'héberger un adolescent
(garçon ou fille) en situation difficile.
L'accueil est de 2mois et se fait en étroite
collaboration avec les travailleurs sociaUX
de l'association. Pour tout contact,
écrire à la direction de l'Adsea 93,
service d'accueil d'urgence et d'orientation,
7, rue du Potager, 93140 Bondy.

Aide aux familles de jeunes soldats
A l'occasion des fêtes de fin d'année,
le Centre communal d'action sociale
(CCAS) se propose de remettre un don
de 200 Faux familles des jeunes de la
commune actuellement sous les drapeaux.
Les familles de ces militaires (l'épouse ou
les parents) sont priés de se présenter
dès maintenant au CCAS, 6, rue Charron.
Se munir du livret de famille
et de la carte d'identité militaire
ou du certificat d'incorporation
(photocopie acceptée) de l'appelé.

Pompiers: 18
Police: 17
Samu: 15
Centre anti-poison : 01.40.37.04.04
SOS Mains: 01.53.78.81.12
Urgence Yeux:
01.42.34.80.36 ou 01.40.02.16.80
Urgence Gaz: 01.48.91.76.22
Médecins de garde
(samedi, dimanche et la nuit)
Tél. : 01.48.33.33.00
Accueil des sans-abri: 115

• UTILE
Pharmacies de garde
Le 7 décembre, Mulleris, Cité des
Cosmonautes, place Gagarine à Saint­
Denis.
Le 14, Vidal-Duvernet, 146, av. Jean Jaurès
à Pantin; Azoulay et Lambez, 1, av. de la
République; Nguyen-Hong, (Pharmacie
Verlaine), 1, place P. Verlaine
(av. Henri Barbusse) à La Courneuve.
Le 21, Serrero, 69, av. Jean Jaurès;
Lepage, 27, rue Charron.
Le 25, Pharmacie du Landy, Tordjman,
52, rue Heurtault ; Vally, 35, rue Maurice
Lachâtre à La Courneuve.
Le 28, Achache, Centre commercial de la
Tour, 23, av. du GI Leclerc à La Courneuve;
Lemarié, 63, rue A. Jarry.
Le 1er janvier 98, Grande pharmacie de la
Tour (Mme Ghribi), 43, centre commercial
de la Tour à La Courneuve; Turpaud et
Vie, 67, Cité des Courtilières à Pantin.
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sols, flacons et bouteilles plastiques.
Les déchets putrescibles devront tou­
jours être jetés dans la poubelle mar­
ron. On devra y mettre aussi les sacs
d'emballages plastiques, les bouteilles
d'huile, les pots de yaourt, les bou­
chons et les capsules, car ces produits
ne sont pas recyclables. Le verre
continuera à être collecté par apport
volontaire dans les conteneurs spé­
ciaux installés sur la ville.

Frédéric Medeiros
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ecycler

.............................

le conteneur

nécessaires. Il fera du porte à porte,
ira dans les écoles, sur les marchés...

Le succès de l'opération dépendra
de l'attitude de chacun. Pour que
cette collecte sélective fonctionne, il
est impératifque chaque foyer alberti­
villarien fasse le premier geste. Celui
de trier, lui-même, une partie de ses
déchets ménagers pour mettre dans
les bacs bleues, journaux, papiers, car­
tons d'emballages ménagers, boîtes de
conserve, canettes de boisson, aéro-

c-es

a poubelle
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bleus vont être installées dans ces
deux quartiers. Chaque immeuble,
chaque pavillon aura la sienne. Des
réunions avec les syndics, les proprié­
taires et les gardiens d'immeuble ont
déjà eu lieu. Une campagne de sensi­
bilisation va être menée auprès de la
population. Avec la distribution d'un
guide du tri et la présence sur le ter­
rain d'un agent de la ville. Cet ambas­
sadeur du tri sera à la disposition de
tous pour fournir les explications

AUBERVILLIERS MODE D'EMPLOI
~

T• Démarrage de la collecte sélective en février 98

Une collecte
sélective des ordures

, "menageres
va progressivement
être mise en place
sur l'ensemble
de la ville.
L'intérêt de ce tri
est autant
, .
economlque
qu'écologique.
Sa réussite dépendra
du premier geste
de chacun.

L
es Albertivillariens produi­
sent 25 500 tonnes de dé­
chets ménagers par an. Une
fois ramassées, toutes ces

ordures sont actuellement incinérées à
Saint-Ouen. Ce traitement coûte
cher à la collectivité. Et ce coût aug­
mente en moyenne de 15 % par an. ~

Le recyclage d'une partie de ces i
déchets par l'intermédiaire du centre ~

de tri de Romainville permettra de 1
faire des économies. Parce qu'ils ~

seront réutilisables comme matière 1!
première, ils auront une valeur mar- ~
chande. Chaque tonne de déchets ~, ,
sera donc payée par le centre de tri à
la ville. Autre avantage très important
de ce type de collecte : le respect de
l'environnement. Moins de pollution
et une économie de matières pre­
mières non renouvelables (pétrole,
minerai de fer, bauxite...).

La mise en place de la collecte sé­
lective se fera sur une trentaine de
mois. Les quartiers Pont Blanc et
Montfort seront les premiers concer­
nés, les autres suivront. A partir de
mi-janvier, 1 600 bacs à couvercles
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• FAMILLE

Depuis sept ans, J'association AadefMédiation a fait de la médiation familiale
une démarche essentielle au bien-être des enfants lorsque les parents se séparent.

Au service des enfants
du divorce

• AADU MÉDIATION
Permanence au centre de loisirs,
19, rue de l'Union,
le mercredi de 17 h à 19 h
(tél. : 0148 3319 44).
Cantate en semaine: 01.48.30.21.21

reste néanmoins une démarche
volontaire, totalement indépendante
de la justice. Un coup de téléphone
suffit pour prendre rendez-vous.
Dans les lieux d'accueil, deux média­
teurs - un homme et une femme ­
reçoivent le couple pour examiner les
modalités pratiques de la séparation.
Au terme de quatre à huit séances,
un protocole d'accord est rédigé, qui
engage moralement les parents. Afin
que l'enfant, lui, ne divorce pas.

Loïc Blin

les lieux d'accueil de l'association un
espace de dialogue où ils peuvent
exprimer leurs points de vue, leurs
sentiments ou leurs ressentiments.

Professionnels à l'écoute, les
médiateurs d'Aadef Médiation ne
jugent pas, n'influencent pas, mais
s'attachent à trouver des terrains
d'entente pour bâtir l'avenir. « La jus­
tice règle les problèmes à son niveau,
mais les conflits demeurent, obser­
vent Brigitte et Pascal, médiateurs à
l'assocation. Même après le divorce
ou la séparation. Ici, on se donne le
temps pour faire son deuil, apaiser les
affects et renouer le dialogue, ne
serait-ce que pour régler les questions
concrètes qui touchent au quotidien
de l'enfant ». Souvent recommandée
par le juge, la médiation familiale

P
lus de 3 000 divorces par an,
autant de séparations avec
enfants ... L'éclatement des

familles est désormais une réalité
chiffrée dans le 93, qui touche cha­
que année près de 15 000 enfants.

« La moitié des couples de Seine­
Saint-Denis divorcent ou se séparent,
constate ainsi Anne-Marie Narbot,
chef du service d'Aide sociale à
l'enfance du Département. Privés de
l'un de leurs parents, emportés dans
la tourmente des conflits entre
adultes, les enfants vivent un isole­
ment, un repli, une souffrance réelle.
La médiation familiale est là pour
permettre aux parents de construire,
malgré la séparation, un projet com­
mun pour leur enfant. » Parents ou
grands-parents trouvent donc dans
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3 PIECES : 3464F/mois
bornpl. de prix 55B 000 F. Apport JO 000 F. Prol à 0,. 1J, 600 F.
Romb<,ursDmenl 175,22 F/mois.Prël princ:ipo/ 416 400 F.
rembou'SCW'/lc?{1t 3287.89 F/moiJ. Revenu impo.sobl& 95 : 94 cx)() F.

bonopio de prix 4JB 000 F. Apport 25 000 F. P'.'à 0% B7 600 F.
Rcmboursemonl30.22 F/tnois. PrJl p,;ncipa/325 400 F.
rembou,.soment 2569,36 F/moi,. Rovenu imposoth 95 : 70 (XX) F

• 2 P!ECES : 2600F/mois

.4 PIECES : 3970F/mois
Ex"",p/. de pr" àBBoooF. Appon75 000F. P,.. " 0% IJ7600 F.
RombovrslHntH11 2'6,03 F/mois. Pr'" principa' 475 400 F,
,~bourHnlCn' 3753.76 F/mois. Rovonu impc»obl& 95: 103 000 F.

PROPRIETAIRE POUR*

bompl. d. prix JOB 000 F. Appon 20 000 F. P," a 0% à 1 600 F.
Rombou,soment 2'.25 F/mois. Prit principol 226 400 F.
retrlbou(so~nl J787,65 F/moÎ$. ROYlmv impo.sobJ~ 95 : 60 000 F.

• STUDIO: 1809F/mois

EVENTE

63 ~ 01 45 92 3

Vous pouvez vous procurer le livret descriptif
de tous ces services :
• par Minitel 3615 PFG (1,27 F/mn)
• en appelant 24h/24 notre numéro vert
oaoo Il 10 10

o en contactant l'agence PFG la plus proche.

Dans un souci de clarté, PFG a créé
"Les 5 Services Obsèques" :
5 prestations complètes à un prix fixé à l'avance.

ALBERTI"

Délégataire Officiel de la Ville d'Aubervilliers

Pompes Funèbres Générales
3, rue de la Commune-de-Paris
à Aubervilliers - Tél. : DI 48 34 61 D9

BUREAU

arc

'EST DEVENIR PROPRIETAIRE.

937
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• Bientôt devant la résidence,
• Résidence toute sécurité un environnement moderne

lace à un jardin dos
et aéré, ovec constructions

de grilles
bosses et mail planté

• Balcons, terrasses, • Ecoles, marché, Monoprix,
chauffage gaz et tous proches et RER
prestations soignées à 1100 m

Avenue Victor Hugo au centre d'Aubervilliers, près du marché
Ouvert du jeudi au lundi de 14 h30 à19 h

3

à Aubervilliers (93) 1 à 1800 m de Paris
dans un nouveau quartier résidentielr

à l'écart des grands ensembles

Du Studio au 5 pièces

ouVert

DÉMÉTER DIFFUSION 127;. rue du Pont-Blanc 93300 Aubervilliers
Tél. : 01 4580 1u 00 0 Fax: 01 493115 15

.. E>lemplos do mensualités loro annlle (assurance comprise) correspondant ou remboursement de
2 prêts ·occupotion personnello· . A· Prêt à 0% Ministère du logement sous réserve du respact des
conditions réglementaires d'octroi et d'acceptotion du dossier por l'organisme distribuleur.
Remboursements tels qu'indiqués sur le tableau pendant 17 ans, et ensuito, pour revonus imposables
95 ne dépossont pos 124 300 F : 211,78 F/lO 000 Fempruntôs pendant 4 ans (revonus imposables
95 inférieurs à 82 900 Flou pendant 3 ans {revenus imposables 95 compris entre 82 900 F et
103 600 Flou pendant 2 ans (revenus imposables 95 compris enlre 103 600 f el 124 300 FI.
TEG assurance comprise 0,45 %. 8· Prôt Soclétô Générole sur 17 ans, au toux révisable, 1ère année,
de 5,50 % hors assurance, sous reserve d'acceplotion du dossier. Révisions annuelles sur la base du
TIOP 1 on avec butoir de housse égal à 3%. TEG base 1ère annee, assurance comprise, 6,44%.
Coût talai du crédit base 1ère année: 6 497 fllO 000 F empruntés. Mensualité 1ère année
78,96 FllO 000 f emprunl6s, assurance incluse 1 tête. 06101 de réflexion suite à oHro do prêt:
10 joun. Remboursoment des sommes versées en cas de reNs du prêt. Conditions Janvier 1997.

AUJOURD'HUI, SE LOGER Il

,~ DISTRIBUTEU RS AUTOMATIOU ES DE BOISSONS
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Offre valable dans votre accueil
France Télécom

13, rue du Dr Pesqué • Aubervilliers
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ANNONCES
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~ France Telecom
Le comité local du Secours populaire
cherche congélateur et Frigidaire.
Faire offre au 01.48.39.11.69.
33, rue Henri Barbusse.

Vends maison avec 1étage, 135 m2

en 2 appartements avec entrées
indépendantes. Rde C: 1chambre,
grand séjour, cuisine, WC, Sde B;
1ar étage: 2 chambres dont 1avec
terrasse, grand séjour, cuisine aména­
gée, WC, Sde B, rangements.
Chauffage au gaz, grand garage, cave,
grenier, petit jardin. Près métro et
commerces. Prix: 850 000 F.
Tél.: 01.43.52.25.99

Vends appartement 32 m2 actuelle­
ment loué 3 000 Fmensuel.
Prix 199000 F. Tél.: 01.48.34.01.56

Locations
Alouer F2, 45 m2, 1ar étage,
154, av. V. Hugo. Libre à partir du
1er décembre, 3500 F, charges
comprises. Chauffage central.
Tél. : 01.39.81.96.95

• DIVERS
Vends ordinateur portable Macintosh,
état neuf, valeur achat: 12000 F,
vendu 6000 F. Tél. : 01.43.52.18.27
(répondeur).

Vends vélo course garçon 8-10 ans,
avec vitesses; bottes équitation, t. 33,
bombe l. 54, brosses, cravache.
Tél. : 01.48.33.62.80

24. AUBERMENSUEL nO 69. décembre 1997

Petites annonces
i

• LOGEMENTS
Ventes
Vends mairie d'AubelVilliers, studio
30 m2 rénové, entrée, S de B, WC,
cuisine à "américaine semi-aménagée,
séjour, alcôve pour rangement,
exposition sud ouest, 9aétage,
gardien, ascenseur, ravalement 93,
cave, parking, 210 000 F.
Tél. : 03.23.83.18.26

Vends Mégadrive 2, 9jeux,
2manettes; 450 F.
Tél. : 01.48.32.23.15

Vends canapé en cuir, 2places,
convertible, à lattes +matelas, couleur
cognac, valeur 12 000 F en janvier 92,
vendu moitié prix; machine à laver,
neuve, Calor, 4 kg ; radiocassettes
Philips, neuf. Prix à débattre.
Tél. : 01.48.33.59.04

Vends Game Boy + Game Gear
+quelques jeux. Le tout 400 F
(à débattre). Tél.: 01.43.52.27.50

Vends pour pièces Peugeot 405 bleu
glacial de 1987, moteur 140 000 km,
intérieur impeccable, choc avant et
arrière, 8 000 Fà débattre.
Tél. : 06.08.98.62.52

• EMPLOI
O"re
Le Club pour personnes âgées et
retraités Ambroise Croizat recherche
un (e) animateur (trice). Expérience
souhaitée dans le secteur de
l'animation, eVou diplôme en
animation; qualité relationnelle et
goût pour l'animation nécéssaire.
Les candidatures sont à adresser
à la Mairie d'Aubervilliers,
direction des Ressources
humaines,
55, av. de la République,
93300 Aubervilliers.

Abonnement
Je désire m'abonner à

Aubennensuel

Nom .

Prénom .

Adresse ..

Joindre un chèque de 60 F
(10 numéros par an)
à l'ordre du C/CA, 7, rue Achille
Domart, 93300 AubelVilliers

Organisés par
les commercants
des marchés avec
le concours de
la Municipalité

Le 20 décembre
à la Mairie et

le 24 à Montfort
le Père Noël
vous a't'tencl


